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SOClé HOUVBUB do PETIT PWEgpL 
Société anonyme au capital de 600.000 fr. 

divisé en 1.200 actions de 500 fr. 

MM. les actionnaires sont convoqués en 
(assemblée générale ordinaire pour le samedi 
B9 mai 1915, à 10 heures et demie du matin, 
au siège social, à Marseille, rue de la Darse, 
n° 75. 

ORDRE DU JOUR : 
Lecture du rapport du Conseil d'adminis-

tration et de celui du commissaire aux écri-
tures sur l'exercice 1914 ; 

Approbation des comptes et fixation du dl-
.vidende ; 

Nomination du commissaire pour vérifier 
les écritures pendant l'exercice 1915 ; 

Autorisation aux administrateurs suivant 
l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

Aux termes de l'art. 33 des statuts, pour 
îaire partie de l'assemblée, il faut être pro-
priétaire de dix actions au moins et en avoir 
îalt le dépôt, au siège social, cinq Jours au 
plus tard avant la date de la réunion. 

Le Conseil d'administration. 

Votre êrninent collaborateur et ami Gustave 
Rivet, sénateur de l'Isère, qui vient d'assis-
ter en sa Qualité de président de la Ligue 
Franco-Italienne aux fêtes de Quarto, nous 
adresse ses impressions en cet éloquent ar-
ticle que nous sommes particulièrement heu-
reux de publier : 

Je voudrais faire de cet article, à la fois 
nn carnet de route et un résumé de la situa-
tion italienne : je raconterai sommairement 
mon voyage à Gênes. 

Les réflexions suivront naturellement les 
faits. 

Lundi soir, 3 mai, nous quittions Paris ; 
j'étais le compagnon de Peppino et de Ric-
ciotti Garibaldi. Le poète d'Annunzio était 
là, lui aussi, et tous, nous parlions avec 
émotion de la grande cérémonie par laquelle 
l'Italie allait célébrer le souvenir de 1 expé-
dition des Affile, cette préface héroïque de 
l'unité italienne. 

La nuit était déjà avancée, et nous cau-
sions encore... 

Enfin, nous sommeillons, rêvant des 
belles manifestations qui se préparent, et 
qui, sans doute, vont avoir une importance 
considérable et une immense répercussion 
dans toute l'Italie. La présence du roi doit 
donner à cette manifestation patriotique 
un caractère solennel, — et qui sait si M. le 
président du Conseil Salandra ne dira pas 
les paroles décisives. 

Au matin, à Lyon, les journaux, — dans 
une brève dépêche de quatre lignes, — nous 
apprennent que ni le roi ni ses ministres 
ne viennent à Gênes. 

L'étonnement est profond. Ni Garibaldi, 
ni d'Annunzio ne veulent croire à cette nou-
velle. Nous émettons cent suppositions, 
sans nous arrêter à aucune. Ce n'est pas 
possible ? Qu'est-ce qu'il y a ? C'est une 
fausse nouvelle lancée par les Allemands ! 
Enfin, attendons Modane, là nous trouve-
rons les journaux italiens qui nous rensei-
gneront. 

A Modane, nous prenons les journaux ita-
liens, tous confirment le fait : lo Conseil 
des ministres réuni en hâte, et durant près 
de trois heures, a examiné les nouvelles 
propositions de l'Autriche ; bref, toutes les 
nouvelles qui ont été partout publiées et 
longuement commentées. 

Il est inutile d'y revenir ; je n'ajouterai 
qu'une réflexion, c'est que je n'ai pas cru 
une minute aux nouvelles offres de l'Au-
triche. 

L'Autriche ne peut offrir à l'Italie qu'une 
infime partie de ce que l'Italie veut. L'Italie 
ne peut donc pas se contenter d'un mini-
mum, même du parecchio de M. Giolitti. 

Si l'Autriche offre plus que M. de Billow 
ne l'a fait jusqu'ici, si ses proposiitons peu-
vent satisfaire l'Italie, l'Autriche se déclare 
elle-même vaincue, impuissante, elle pro-
nonce sa propre déchéance. 

Elle ne le fera pas I Et si même sous la 
pression de l'Allemagne elle se résolvait à 
signer l'abandon de Trieste, de Fiume, de 
la Dalmatie et de sa maîtrise sur l'Adria-
tique, les hommes d'Etat italiens sont trop 
fils de Machiavel pour se laisser duper, et 
pour ne pas savoir que si les Austro-Alle-
mands étaient vainqueurs, le chiffon de 
papier qui aurait donné à l'Italie ce qu'elle 
veut obtenir, serait aussi, facilement dé-
chiré . que celui qui garantissait la neutra-
lité de la Belgique. Et les Empires vain-
queurs lui feraient payer cher sa neutra-
lité. * • * 

Après un court arrêt à Turin, le train 
nous emporte à Gênes, et pendant que nous 
roulons, je fais quelques réflexions sur ce 
que je viens de voir. 

A Turin, la gare est envahie par la jeu-
nesse ; tous les étudiants sont là, et ils 
acclament d'Annunzio. 

Certes, c'est un grand poète, on fait bien 
de fêter son retour ; il revient en Italie 
après une très longue absence. J'aime trop 
les poètes pour m'étonner que d'Annunz'o 
Boit acclamé, mais tout de même je songe 
que l'on va commémorer l'expédition des 
Mille, que ce souvenir national doit émou-
voir tous les cœur3 italiens, qu'à l'heure 
présente c'est le sort de l'Italie qui est en 
feu, et que les préoccupations patriotiques 
doivent dominer toutes les autres. 

Or, j'ai remarqué que les ovations vont 
'd'abord à d'Annunzio, que les Garibaldi 
ne viennent qu'au second rang. Est-ce que 
les questions de littérature et d'art passe-
raient avant les sentiments patriotiques ? 

Nous sommes à Gênes vers 10 heures, et, 
6 peu près comme à Turin, c'est à d'An-
nunzio que les autorités réservent leur 
.Recueil officiel. 

Je commence à avoir la démonstration de 
ce fait curieux, c'est que le monde officiel, 
souvent fort réactionnaire et clérical, ne se 
eoucie pas de trop exalter les Garibaldi. 

La gloire de l'aïeul et l'énergique indé-
pendance des hommes qui portent le far-
deau de sa légende, donnent de l'ombrage 
aux représentants de l'administration. On 
les admire, mais d'un Deu loin, — et l'en-

thousiasme pourrait prendre des formes 
plus chaleureuses. 

s, comme le peuple, le vrai peuple, la 
foule, celle qui sort de l'atelier ou du comp-
toir, le petit bourgeois et l'ouvrier, les jeu-
nes gens enthousiastes de l'avenir et les 
hommes d'expérience qui ont vu, et gui se 
souviennent, comme tous ceux-là rejettent 
l'attitude gourmée des officiels, et vibrent 
et donnent leur cœur sans restriction ! 
Comme ils acclament I et dédommagent la 
famille du héros des froideurs calculées, 
ou des compliments à demi-sincères. 

Devant l'hôtel de Gênes, où est réunie 
toute la famille des Garibaldi, la foule de-
vient en quelques instants si compacte que 
toute circulation devient impossible ; il n'y 
a plus ni voitures, ni tramways, l'immense 
place qui est devant le théâtre Carlo-Fclice 
est couverte de monde. On crie : Vive Gari-
baldi ! Vive Garibaldi I 

Peppino se met à la fenêtre, une tempête 
d'applaudissements roule jusqu'au bout de 
la place ; Peppino dit quelques mots vi-
brants. Les acclamations recommencent. 
On chante. l'hymne de Garibaldi, l'hymne 
de Mameli. 

On appelle Ricciotti ! Ricciotti ! Le géné-
ral parait à la fenêtre, et des applaudisse-
ments frénétiques l'accueillent. On sent 
que cette foule immense a la fièvre. Que se 
passe-t-il dans le gouvernement ? Pourquoi 
le roi ne vient-il pas ? Est-il vrai qu'on va 
traiter avec l'éternelle ennemie l'Autriche 
et se faire duper par elle 

Le vieux général, en quelques paroles, 
répond à ces préoccupations. Et il termine 
sa brève harangue par ces mots : « La 
Guerre, ou la Révolution ! » 

Il fallait entendre les cris, les acclama-
tions, les applaudissements de tout ce peu-
ple. 

De plus de dix mille poitrines sortent les 
cris : « Bravo ! Evviva -la Guerra ! » 

Sous l'éclat des lampes électriques illu-
minant tout ce peuple, les visages apparais-
sent enthousiastes, rayonnants, les mains 
se lèvent, los chapeaux s'agitent ; c'est 
admirable et émouvant. 

Puis, ce sont encore les chants patrio-
tiques qui vont résonner au loin dans les 
rues. 

A mon tour, je dois paraître à la fenêtre, 
entre le général et son fils Peppino. Je 
jette un salut à cette foule et à l'Italie. Un 
formidable cri de : Vive la France 1 me 
répond. 

Et la manifestation se prolonge ainsi ; 
les Garibaldi doivent, à plusieurs reprises,, 
paraître à la fenêtre. Il va être près d'une 
heure du matin, et ce n'est que peu à peu 
que la foule se retire, et comme à regret. 

La fête à Quarto a été superbe. Les prin-
cipaux détails en ont été donnés, je n'y 
reviendrai pas. Dans ce panorama admira-
ble, partout un peuple en liesse. Les gra-
dins préparés au flanc de la colline offrent 
un tableau d'une vie, d'une couleur inou-
bliables .; la mer est sillonnée de vapeurs 
et de canots surchargés de .passagers. 

Les toilettes des femmes, les uniformes 
militaires, les bérets multicolores des étu-
diants, les chemises rouges des Garibal-
diens, les centaines et les centaines de dra-
peaux et de bannières, qui flottent au vent, 
tout cela forme un décor merveilleux pour 
la scène qui se déroule devant le monument 
commémoratif, où le syndic de Gênes lit la 
dépêche. du roi, ajoute quelques mots, et 
donne la parole à d'Annunzio. 

Quand le discours éloquent du poète est 
terminé, alors commence l'apothéose des 
Garibaldi. La foule se précipite et défile, au 
coin de la tribune où la famille des Garibaldi 
était simplement mêlée au public ; et quand 
il fallut songer au retour, et que nous eû-
mes rejoint nos voitures,elles durent s'avan-
cer lentement, s'ouvrant un passage dans 
la foule qui emplissait la route. Et pendant 
cinq kilomètres, sur tout le parcours entre 
Quarto et Gênes, passant entre deux épais-
ses colonnes de peuple, la famille Garibaldi 
fut acclamée ; et, de temps en temps, la 
France aussi. 

Voilà qui vaut mieux que des risettes 
officielles ! 

A 4 heures de l'après-midi, les manifesta-
tions recommencèrent sur la place Carlo-
Felice. 

Comme la veille, plus de dix mille person-
nes s'écrasent, appelant les Garibaldi. 

Au fond de la place, une musique mili-
taire joue des fantaisies d'opéra quelcon-
ques ; dès qu'un morceau est fini, la foule 
demande les Garibaldi. 

Successivement, ils doivent paraître, et 
parler à la foule ardente, frémissante, qui 
répond aux orateurs par ces cris : « la 
guerra ! » 

Le député Raymondo fait un discours en-
flammé que tout le peuple accueille par des 
applaudissements frénétiques. Et c'est de-
vant cette foule que mes amis veulent que 
je parle. 

Je trouve comme eux qu'il vaut mieux 
que je parle à dix mille personnes qu'à deux 
cents. Et je prononce là le discours que 
j'avais préparé pour îe banquet. 

On pense bien que je sentais tout mon 
devoir de.^Français ; je 'comprenais à quelle 
réserve ]'étais particulièrement tenu ; je 
n'avais pas le droit de parler comme les Ita-
liens, qui peuvent, eux, pousser le peuple 
vers l'intervention. 

Aussi a-t-on pu voir que je me suis con-
tenté de saluer la légende garibaldienne, et 
c'est avec la plus grande discrétion que j'ai 
émis un souhait pour l'avenir de l'Italie. 

La foule alors réclame la Marseillaise — 
la musique ne se fait pas prier, — elle joue 
notre hymne national ; tous les Garibaldi et 
de nombreux députés sont aux fenêtres 
avec moi. La foule crie : « Vive la France ! » 
applaudit. C'est du délire. Je vous jure que 
c'était émouvant I — Et cela recommence le 
soir, à 9 heures, 

Même foule enthousiaste, discours des 
frères Garibaldi, du lieutenant garibaldien 
Marabini, blessé en Argonne, — harangues 
qui toujours soulèvent les mêmes applau-
dissements, — 'chants qui ne cessent que 
bien tard dans la nuit. 

Et la conclusion de tout cela ? 
C'est qu'il y a en Italie un immense sou-

lèvement patriotique. Des délégations sont 
venues à Gênes de toute la Lombardie et de 
Rome ; des manifestations ont eu lieu dans 
les principales villes, et il semble que l'âme 
héroïque des Mille et de leur chef, anime 
en ce moment le peuple entier. 

Oui, H y a les « intérêts » qui ont peur 
de la guerre, et nous le comprenons fort 
bien : la guerre est, en effet, uns terrible 
chose, et ce n'est pas d'un « cœur léger » 
qu'on s'y décidas, 
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Parts, 7 Mai, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Une attaque allemande s'est produite à la fin de la journée d'hier 
en Argonne, à Bagatelle. Elle a complètement échoué. 

Sur le reste du front, notamment au nord d'Ypres et dans la 
région de Vauquois, violents combats d'artillerie. 

COMMUNIQUE ANGLAIS 

Londres, 7 Mat. 
Le feld-marêchal French {ait le communiqué officiel suivant : 

Il n'y a rien à signaler sur le front britannique, sinon que nous 
avons repris, hier soir, plusieurs nouvelles tranchées, parmi celles 
que nous avions perdues sur la cote 60, au sud-est d'Ypres, et que 
le combat continue sur ce point. 

Sur les autres points, l'ennemi ne manifeste aucune velléité 
d'attaque. 

Oui, à l'idée des sacrifices qu'il faut con-
sentir, bien des gens s'effarent ; il s'agit de 
savoir qui va l'emporter de ceux qui — pra-
tiques — souhaitent de rester bien tran-
quilles dans leur foyer, à leurs affaires, ou 
de 'ceux qui — idéalistes — veulent que, 
même au prix de grands sacrifices, l'Italie 
devienne vraiment un grand peuple, et 
prenne sa place à côté de ceux qui défen-
dent la civilisation contre la barbarie, et 
l'Indépendance des nations contre l'odieuse 
hê-gémonie teutonne. 

La nation italienne tout entière a la fièvre. 
Les neutralistes voudraient guérir cette fiè-
vre par des accords que les interventionnis-
tes appellent « honteux ». Mais tous disent 
que cela ne peut pas durer ; tous, ceux qui 
veuJent la paix, comme ceux qui veulent la' 
guerre, sentent que l'heure est décisive. 

Quand îe gouvernement fera-t-il connaî-
tre sa décision ? Demain î après-demain ? 
dans huit jours ? Nul ne le sait ; mais ce 
que tous savent, c'est que. l'heure est pro-
che : l'Italie est à un grand tournant de son 
histoire. Les vrais amis de l'Italie souhai-
tent qu'en ce moment les hommes qui tien-
nent dans leurs mains le destin d'un peu-
ple, sentent en eux passer l'âme de leurs 
grands aïeux. 

Gustave Rivet 

PROPOS DE GUERRE 

Le Jmc de Wolf 
L'agence Wolff est indignée. 
Il paraît qu'une autre agence a abusé de 

sa signature pour annoncer une grande vic-
toire de von Hindenburg sur les Russes, vic-
toire qui n'a Jamais existé que dans l'imagi-
nation de ceux qui l'ont annoncée. 

Là-dessus Wolff fulmine, criant à l'impos-
ture et affirmant son intention de poursuivre 
les malhonnêtes exploiteurs de sa firme, les 
donneurs de fausse joie. 

L'Agence Wolff dénonçant le Mensonge, 
comment trouvez-vous ça ... Au lait, le vo-
leur criant au voleur pour dépister les gen-
darmes, c'est courant. 

Le plus piquant de l'histoire c'est de pen-
ser que le démenti de Wolff est venu après 
que les Allemands eurent appris que la vic-
toire d'Hindenburg n'était qu'une amère fu-
misterie. 11 est donc plus que probable que 
si la chose avait trouvé créance, Wolff n'au-
rait rien démenti du tout, mais du moment 
que « ça n'a pas pris », autant avouer la vé-
rité. 

Il y a comme cela un personnage de vaude-
ville qui s'obstine à mentir jusqu'au moment 
où, démasqué, il déclare avec dignité : 

— Du moment que vous savez, je n'hésite 
pas à déclarer franchement que c'est la vé-
rité. 

O 6uave Agence Wolff, professeur de vertu, 
défenseur de la Vérité, thuriféraire de la Sin-
cérité I Nous nous rendons compte que ta 
protestation ne 6'adresse pas à nous, mais 
à tes Boches de lecteurs, dont la crédulité, 
officielle comme tes « craques », menaçait 
d'être ébranlée par un « canard » décidément 
trop volumineux. 

ANDRE NEG1S. 

Aux Méridionaux 
Sous ce titre, le journal « L'Aisne », 

publie à l'adresse des populations du Midi 
l'article suivant : 

Le récent voyage accompli par une délé-
gation de l'Aisne dans huit des départements 
méridionaux où sont réfugiés nos compa-
triotes, permet d'apprécier combien sont té-
méraires certains jugements hâtivement portés 
sur les populations méridionales. 

L'un de nos plus impérieux devoirs est, 
dès le premier numéro de ce journal, de dé-
truire une légende fâcheuse en tous points 
en adressant au Midi l'hommage de notre 
gratitude pour l'esprit de solidarité- dont il 
fait preuve depuis de longs mois à l'égard de 
nos malheureux compatriotes. 

Les délégués du Comité de l'Aisne ont vi-
sité les établissements, villes et villages de 
la Drûme, de Vaucluse, du Gard, de l'Hé-
rault, des Bouches-du-Rhûne, du Var des Al-
pes-Maritimes, etc., et ils ont constaté que 
partout — ou presque — l'accueil cordial et 
l'attention des administrations et des popu-
lations s'harmonisent si l'on peut dire ! 
— avec le climat bienfaisant pour que tous 
les éléments concourent à la fols à alléger 
les soucis — légitimes, hélas ! — de nos con-
citoyens et leur rendre moins pénible l'exil 
auquel la guerre les condamne. 

Reconnaissons loyalement et avec joie, que 
le Midi fait son 'devoir, tout son devoir ; 
son devoir civique, attesté par tant d'ac-
tions et de morts héroïques — et Vautre de-
voir, plus difficile peut-être à accomplir, le 
devoir de charité et de solidarité dont le 
témoignage est dans chaque page du rapport 
du Comité, fait de bonne foi, écrit par ceux 
aui ont vu et oui ont iuuL 

Un mot nouveau qui a fait fortune « Poilu ». 
— Ûue faut-il pour mériter ce titre que 
l'héroïsme de nos combattants immor-
talise ?— Son origine : le brave à trois 

. poils de Chevert. — Les grands poi-
lus de notre Histoire. — Les gro-
gnards de l'Empire et les Poilus 
de la 3° République. — La Mé-

daille de Sainte-Hélène et 
la Croix de guerre. 

Du front..., Mal 1915. 
c Poilus », ce mot qui paraît trivial, mal-

sonnant et qu'on n'employait avant la guerre 
que dans le sens grammatical, même comme 
synonyme de velu, barbu. (Ex. : Il est poilu; 
cet homme a la face poilue, le torse poilu, 
c'est-à-dire, couvert de poil) a aujourd'hui 
une signification nouvelle, un sens figuré 
qu'il n'avait pas et qui en fait le synonyme 
de brave. Mais ce substantif nouveau, né 
dans les camps, au bivouac, dans les tran-
chées, sous les marmites, sous la mitraille, 
ne s'applique qu'au soldat combattant, de 
sorte qu'on n'est, poilu qu'autant qu'on est 
soldat, mais soldat brave. 

On disait autrefois en parlant du vrai type 
du soldat français : c c'est un lascar » ; 
on dit aujourd'hui : c C'est un poilu ». 

Poilu a pour contraire le mot pékin, car un 
oivil si velu soit-il n'a pas droit à ce titre et 
encore faut-il faire un choix dans les caté-
gories de soldats. Un « embusqué », par 
exemple, ne mérite pas cette application 
glorieuse : il faut pour être consacré, bap-
tisé poilu avoir entendu les balles siffler, les 
marmites tomber autour de soi, avoir reçu 
le baptême du feu, n'avoir pas peur d'être 
brave. 

Oui, poilu est synonyme de brave et peut-
être faut-il trouver son origine dans le 
« brave à trois poils », du général Chevert, 
au siège de Prague. 

Toute notre Histoire, du reste, fourmille de 
types dignes de cette appellation : les guer-
riers de Vercingétorix qui combattaient le 
torse nu, la chevelure au vent et qui n'a-
vaient peur de rien, sauf que le ciel ne 
tombe sur leur tête, c'étaient de vrais poilus. 
Poilus aussi étaient les Francs de Clovis, les 
volontaires de Valmy, les soldats de l'An II, 
poilus, enfin, les grognards dont l'épopée est 
plus grande que celle des phalanges 
d'Alexandre ; plus grande encore que celle 
des légions romaines. 

Le voilà bien l'équivalent de poilu dans le 
mot grognard ! ! ! 

Ne voit-on pas, en effet, dans ce simple 
mot qui, pris dans le sens propre, paraît 
trivial, mais que l'héroïsme a consacré ; ne 
voit-on pas en lui toute une épopée, toute 
une légende ? Un demi-siècle de gloire im-
mortelle ? ? 

Grognard ! Dans ces huit lettres, on voit 
les soldats d'Austerlitz, d'Iéna, d'Eylau, de 
Wagram, de la Moskova, défiler à l'ombre 
des aigles impériales ; on voit les voltigeurs, 
les grenadiers, la Garde ; on voit l'Are-de-
Triomphe « Monceau de pierres sur un mon-
ceau de gloires ; on voit « lâ' Colonne » 
faite de gloire et d'airain ; puis, après, on 
voit ! !... Sainte-Hélène I I Le tombeau ! 1 
puis, plus rien ! 1 I 

Lui, mort, les grognards se retirent et nous 
les revoyons, tristes, portant le deuil de 
leur Empereur, dans de grandes redingotes, 
amaigris, la barbiche étirée, la face osseuse, 
faisant du bout de leurs cannes des dessins 
sur le sable des allées ; ce sont les Demi-
Soldes, ce sont les Invalides ! 

Mais, chut 1 I les Grognards ne sont pas 
encore tous morts : du fond de nos campa-
gne, il en sort une pléiade qui se redressent 
soudain : derniers seurvivants de l'Epopée, 
ils répondent à l'appel du Neveu, devenu 
Empereur, qui les décore de la Médaille de 
Sainte-Hélène, et ils vont jusqu'à leur mort, 
portant épinglée sur le revers de leurs ves-
tes cette glorieuse médaille qui porte à l'a-
vers le codicille de l'Exilé : « A mes compa-
gnons de gloire, ma dernière pensée » et 
qui, aujourd'hui... occupe encore, dans un 
vieux cadre la place d'honneur au foyer. 

Grognards de l'Empire ! Poilus de la 3» Ré-
publique ! vous voilà donc synonymes 1 ! 
Et le « Premier Grenadier dé France » a 
trouvé dans cette grande guerre son équiva-
lent dans Collignon 1 Et les « Flambeaux » 
de l'Aiglon, une légion de petits-fils dans 
les poilus de 1915 1 

Du reste, le ruban rouge et vert qui a im-
mortalisé la « Médaille de Sainte-Hélène » 
est' le même pour la c Croix de Guerre qui 
doit immortaliser nos poilus. 

Grognards et Poilus vous ne faites donc 
plus qu'un ; et puisque vous personnifiez 
tous deux le courage, la bravoure, l'héroïs-
me, vous êtes tous deux immortels I ? 

CAPITAINE P... 

en 

i Japon adresse on Ultimatum à (a China 
Les Allemands ? oit tenter nn nouvel effort sur l'Yser 

Paris, 7 Mai1. 
Ce matin a eu lieu dans la grande cour 

de l'Hôtel du ministère de la Guerre, la 
remise des décorations à un certain nom-
bre d'officiers du ministère. 

Le ministère de la Guerre y assistait per-
sonnellement et après avoir félicité indivi-
duellement les nouveaux légionnaires, il a 
tenu à leur dire en quelques mots combien 
il était heureux de présider cette cérémonie, 
qui symbolise, aux yeux du pays, les efforts 
inlassables faits dans toute la zone de l'in-
térieur, pour permettre aux armées sur le 
front d'obtenir la victoire. 

Je tiens à vous dire, a ajouté le ministre, 
toute ma satisfaction pour le zèle et le dé-
vouement que vous mettez à accomplir une 
tâche qui, si elle peut paraître plus modeste, 
n'en est pas que plus difficile. Je vous en 
remercie au nom du pays et de l'armée. 

De notre correspondant particulier 

Paris, 7 Mai. 
Votre état-major a mis, hier, en lumière 

l'échec complet de l'offensive allemande ten-
tée durant cette dernière quinzaine sur toute 
l'étendue de notre front. C'est ce qui res-
sortait des communiqués quotidiens, mais il 
n'était pas mauvais de l'exposer en un ré-
sumé lumineux. 

La raison politique qui avait déterminé 
l'action de l'ennemi subsiste encore pour 
quelques jours, et il faudrait ne pas con-
naître l'entêtement stupide du Boche pour 
supposer qu'il va se résigner à l'inéluctable 
jusqu'à la dernière minute, c'est-à-dire tant 
que l'Italie n'aura pas pris la décision atten-
due. 

L'ennemi fera les efforts les plus désespé-
rés pour la retenir. Il n'y réussira pas. 

Les mouvements de recul, d'ailleurs légers 
et tout à fait locaux, qu'il pourrait imposer 
à notre ligne au moyen de ses gaz empoison-
nés, et en faisant massacrer des masses de 
soldats, ces mouvements seront, comme ils 
l'ont été jusqu'ici, suivis des contre-attaques 
victorieuses de nos soldats. 

le sais bien que, cette situation est éner-
vante pour ceux de nos compatriotes qui 
l'analysent mal peut-être parce qu'ils man-
quent des moyens d'appréciation nécessaires. 

Mais ce serait une faute impardonnable 
que de se laisser aller au découragement que 
rien n'autorise effectivement. 

Les résultats de notre action sont ce qu'ils 
doivent être. Je l'expliquerai en détail un de 
ces jours, mais il faut que l'opinion demeure 
persuadée qu'en exigeant des actes plus ,déci-
sifs, elle pourrait nous faire perdre le bé-
néfice d'un plan mûrement réfléchi. 

Plus que jamais, la France, qui, à tous les 
points de vue, a réalisé un prodigieux effort, 
doit se montrer confiante et patiente. 

Sur le front oriental, les prétendus suc-
cès des Austro-Allemands sont démentis par 
l'agence Wolff elle-même, ce qui est le com-
ble du t kolossal » cette agence, qui repré-
sente le génie du mensonge, ayant, parait-il, 
trouvé plus fort qu'elle dans cet ordre de 
choses. 

Les événements qui se déroulent dans les 
Earpathes tourneront en faveur de nos al-
liés, j'en suis absolument convaincu. 

Et dans les Dardanelles, notre avance se 
poursuit, rapide cette fois. 

MARTtJS RICHARD 

Rome, 7 Mai. 
La poudrière de Fontafaa Liri a sauté hier. 

On compte dix victimes. 
L'explosion, entendue à plusieurs kilomè-

tres de distance, a provoqué une panique 
parmi la population. Les troupes sont inter-
venues pour rétablir l'ordre. 

Les autorités font une enquête pour recher-
cher les causes de cette exDiosion. 

Aveux d'atrocités 
Paris, 7 Mai. 

Voici le carnet de route trouvé sur un sol-
dat allemand : 

Le réserviste Richard, du 71' régiment de 
réserve, a été tué sur le plateau de Nou-
vron. Son carnet de campagne contient de 
nombreux détails qui ne laissent aucun doute 
sur les procédés de combat des Allemands. 
C'est une nouvelle contribution aux dossiers 
des atrocités. 

Nous franchissons la frontière le 17 août ; 
je me souviens et je vols sans cesse ce mo-
ment-là ; tout le village en flammes, portes 
et fenêtres brisées, tout gît épars dans la 
rue ; seule une maisonnette subsiste et à la 
porte une pauvre femme, les mains hautes, 
avec six enfants, implore pour qu'on l'épar-
gne elle et ses petits. 

Il en va ainsi tous les jours ; le 19 août, 
nous avançons et peu à peu on apprend à 
connaître les horreurs de la guerre ; du bé-
tail crève, des automobiles détruites, villa-
ges et hameaux consumés, c'est tout d'abord 
un spectacle à faire frissonner. Mais ici on 
cesse d'être un homme, on devient flegmati-
que ert on n'a plus que l'idée de sa sécurité 
personnelle. Plus nous avançons, plus le spec-
tacle est désolé. Partout des décombres fu-
mants et des hommes fusillés ©t carbonisés. 
Et cela continue ainsi. 

Le 25 août, nous prenons un cantonnement 
d'alerte à Grinde, sucrerie ; ici tout est brûlé 
et détruit. De Grinde nous continuons notre 
route sur Louvain ; ici c'est partout un ta-
bleau d'horreur, des cadavres de nos gens, 
de nos chevaux, des autos, tout en flammes, 
l'eau empoisonnée ; à peine avons-nous at-
teint l'extrémité de la ville que la fusillade 
reprend de plus belle. Naturellement on fait 
demi-tour et on nettoie, puis la ville est mi-
traillée par nous complètement. 

Le 8 septembre, après un bon cantonne-
ment, mais qui dure trop peu, nous partons 
la nuit, à 1 heure 30, après avoir mis des 
chemises fraîches et nous avançons vers l'en-
nemi vers 6 heures du matin, et livrons 
combat, après lequel nous sommes complète-
ment désorganisés. Notre régiment actuelle-
ment se compose d'un bataillon du 71*, d'une 
compagnie du 2« bataillon, de compagnies 
cyclistes des 14» 46« et 27», et de nombreux 
antres éléments encore. Vers 11 heurs du ma-
tin, nous tombons sous une grêle de sclirap-
nells ; nous n'avons pas d'artillerie ni d'autre 
couverture. L'a.près-midi, nous sommes enga-
gés,- flans une chaude lutte. 

Ici, c'est Ormoy, nous nous Joignons au 
IX' corps et nous partons vers la position, 
occupée hier par l'ennemi. Nous faisons au-
jourd'hui un mouvement tournant et tombons 
vers 5 heures sous un feu d'artillerie très 
vif, mais nous ne pouvons rien faire iusau'à 

ce que notre artillerie ait nettoyé la placer 
Nous bivouaquons en forêt, après que l'enn 
nemi s'est retiré, et nous nous avançons pour 
etiercher de l'eau. La nuit, vers trois heures,-
nous rentrons à la compagnie ; à 4 heures 
nous repartons. Ainsi en trois jours, 6 heures 
de sommeil et avec cela nourris comme celai 
arrive parfois à la guerre, et la marche,con-! 
tinue de plus belle avec des efforts physiques 
des plus grands pour envelopper l'ennemi. 

Vers Compiègne, nous nous heurtons am 
94" régiment qui a été repoussé avec de* 
fortes pertes ; 'plusieurs compagnies de cé[ 
régiment sont rendues et réduites à 40 hom-i 
mes. Nous cantonnons ici ; mais quelque! 
chose de bien (Dieu, quels délices !) nouai 
faisons un brin de toilette, mangeons et bu« 
vous à cœur-joie et songeons en rêve à vousJ 
là-bas. Le 11 septembre, mouvement tournant 
vers Chaulny ; nous arrivons en cantonne^ 
ment d'alerte : à Chaulny, vieux repaire da 
brigands ; après quelques heures de sommeil^ 
nouveau départ à 3 heures du matin. 

Le 12 septembre, nous nous fortifions M 
10 kilomètres de Chaulny, dans les tranchées a 
11 ne se passe pas longtemps que nous soyona] 
bombardé par l'artillerie. A ce moment s'eoA 
gage un violent combat d'artillerie ; vers; 
5 heures du soir nous entrons dans l'actionj 
mais nous ne pouvons avancer que jusqu'^ 
une pente abrupte où nous restons couchés 
sous des torrents d'eau jusque dans la nuid 
Malheureusement nous sommes encore trop 
faibles dans cette position. Le rapport viens 
à l'instant que notre deuxième corps arrivera/ 
ou doit arriver dans l'après-midi. 

De ces sortes de promesses, on nous en fait 
toujours ; mais celui qui va croire ou sel 
laisse conter que les Français fuient devant 
quelques coups de fusils ou canons allemands, 
se trompe joliment et ne sait rien. Jusqu'à! 
présent nous sommes obligés de dire que les 
Français sont un adversaire honorable, quel 
nous ne devons pas juger au-dessous de saj 
valeur. Ici aussi il se passe des choses qui 
ne devraient pas être : oui, des atrocités sonl 
commises ; ici aussi, mais naturellement, sui 
les Anglais et les Belges ; tous sont abattuS 
sans pardon à coups de fusil. 

m limatii à la GiËe 

Le Japon a présenté nn nlti* 
matum à la Chine, demandant 
une réponse dans les 48 heures.1 

Les propositions japonaises 
Londres, 7 Mal.- i 

Une note de source japonaise, communfo 
quée à la presse, dit que le Japon n'a aucu< 
nement le désir de porter atteinte aux ac-
cords existants entre la Chine et les autres 
pays, mais il insiste pour que la Chine re-
connaisse la position du Japon telle qu'elle 
est établie. 

Dans les cinq propositions qui font l'objet 
des négociations, le Japon n'a nullement en« 
vie de dicter ses volontés à la Chine, et il! 
est prêt à faire un compromis avec elle,-
comme il l'a déjà fait à l'égard de certaines 
de ses propositions. Il a offert même de resj 
tituer Kiaou-Tchéou. En dédit du sang versa 
et de l'argent dépensé pour le reprendre aux 
Allemands, le Japon n'a pas demandé dq 
concessions minières au Yang-Tsé, il ne réi 
clame aucun monopole, il n'a cherché qu'àj 
sauvegarder ses intérêts existant et n'a prcH 
posé rien de contraire à la porte ouverte du 
droit des autres. 

La Chine cédera-t-elle ? 
Pékin, 7 Maf, i 

La légation du Japon a reçu hier des insV 
tractions de Tokio concernant la remise a 
la Chine d'un ultimatum. 

On croit généralement que le gouverne^ 
ment chinois cédera devant ce cas de forcé 
majeure., 

Londres, 7 Mai.-
Un Anglais de retour de Pékin et très versé 

dans les affaires chinoises, déclare que pri-
mitivement le Japon a communiqué à la 
Chine un texte incomplet de ses exigences. 

Ces revendications qui lèsent l'intégrité dm 
territoire de la Chine et qui comprennent d«!' 
nombreux monopoles de nature à léser les1 

droits des autres étrangers sont beaucoup' 
plus importants que- le. prétendent les Ja-
ponais. 

L'opinion générale des étrangers qui habt* 
tent la Chine est que les Japonais ont pro< 
flté de la situation actuelle de l'Europe pouïj 
présenter leurs revendications, qui, ,à touï 
autre moment, n'auraient pas été admises 
par les autres puissances. 

Il est fort à craindre que Huan-Chi-Kal,qul 
a fait preuve d'une grande sagacité au cours 
de cette crise, ne puisse pas empêcher la 
mise générale à l'index de tous les produits 
japonais. 

Le Japon n'ignore pas que la Chine ne veuf 
pas et ne peut pas faire la guerre, mais les 
Chinois ne voyant aucun motif à la présenta^ 
tion soudaine de demandes aussi important 
tes, sont fortement disposés à y répondra' 
par le boycottage, la seule arme puissants 
qui leur reste. 

En 1911, le boycottage organisé à la sutts 
de 1 affaire du Tatsu-Maru, et qui dura una 
couple de semaine, fit perdre au lapon cîaà 
millions (3kl livres sterling. 

La Balaie les Flandres 
Le kaiser va assister 

à nn nouvel effort 
contre les lignes anglaises 

Frontière belge. 
Des préparatifs ont 'été faits dans plusieurs 

villes belges orientales pour recevoir le kai-i 
ser à la fin de la semaine. On s'attend à os 
que la visite impériale coïncide avec an* 
grande offensive contre les Anglais. Un grand 
optimlsm*) régnerait dans les rangs ennemis 
ou on croit que de nouveaux procédés d'atta» 
ques finiront par Téussir. 

De nouvelles brigades sont arrivées pat 
voie ferrés et par coûts, de nombreux traias 
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]te la Croix-Rouge ont également été envoyés 
i Courtrai. 

L'ennemi mettrait en position de l'artil-
lerie lourde à très courte distance des li-
gnes avancées, de façon à pouvoir commander 
toutes les positions britanniques, même loin-
taines. 

'.es combats costSEuenl violents 
dans la presqa'îlo de Ba!lipoli 

New-York, 7 Mai. 
On mande de Gonstantinople à « l'As-

Bociated-Press, que de violents combats 
continuent dans la péninsule de Galli-
poli. 

Mercredi, on a aperçu sept navires 
au large de Sedul-Bahr. Des aéroplanes 
ont survolé au-dessus de Chanak et de 
Kaleh et ont lancé des bombes sur ces 
points. 

UÎI aéroplane anglais . 
détruit un pont de chemin de fer 

Athènes, 7 Mai. 

Un aéroplane anglais, parti de Ténédos, 
El survolé la voie ferrée de Panorma, près 
de Brousse. Il lança avec succès des bom-
bes qui détruisirent un pont. 

Les Turcs ont tiré des coups de fusil qui 
n'atteignirent pas l'aéroplane. 

La destruction du pont a interrompu les 
communications entre Smyrne et les Darda-
nelles et paralysera le mouvement des trou-
pes ottomanes et le transport des muni-
tions. 

Le résumé des opérations 
Londres, 7 Mai. 

M. Asquiih, premier minisire, a continué, 
à la Chambre des Communes, l'exposé ré-
trospectif des opérations des alliés dans les 
Dardanelles. Il a ajouté : 

Les troupes d'avant-garde furent tenues en 
échec durant toute la journée à l'ouest de 
Sedul-Bahr ; mais §lles réussirent, néan-
moins, à la tombée de la nuit,, à s'emparer 
d'une bonne position sur la hauteur cou-
vrant ainsi le débarquement du restant de la 
division. 

Les troupes d'avant-garde et les contin-
gents d'Australie et de la Nouvelle-Zélande 
débarquèrent silencieusement à l'aube du 25 
avril ; l'ennemi ouvrit un feu violent presque l bout portant ; mais les troupes, s'élançant 
à la baïonnette, s'arrêtèrent seulement après 
la capture des hauteurs de Sedul-Bahr. (Ap-
plaudissements). 

Les forces françaises débarquèrent à Kum-
Kalé et s'avancèrent avec intrépidité ; se-
lon les rapports reçus, les forces navales 
ont coopéré d'une façon parfaite à ce dé-
barquement. 

L'orateur regrette d'avoir à annoncer des 
pertes sérieuses, y compris la mort du gé-
néral Napier, commandant 13 85* brigade an-
glaise. 

Le débarquement s'est poursuivi le 26 ; S» 
29° division anglaise, commandée par le gé-
néral Kunter Winston, prit d'assaut la posi-
tion turque de Sedul-Bahr, et dès la soirée 
du 27, elle se trouvait solidement établie à 
travers la presqu'île, à deux milles de son 
point de débarquement. Elles furent rejoin-
tes alors par les troupes françaises qui,ayant 
accompli la tâche qui leur avait été dévolue, 
avait repassé la côte asiatique. 

Le débarquement français 
sur ia cota asiatique 

Paris, 7 Mai. 

Le Moniteur de la Flotte publie le com-
muniqué officiel suivant : 

Le Sô avril, un régiment d'infanterie colo-
niale et une batterie de 75, chargés d'opérer 
une diversion sur la rive asiatique, furent 
mis à terre, à Koum-Kalessi, sous la protec-
tion de l'artillerie des bâtiments français. 

Le débarquement s'opéra dans de bonnes 
conditions, les troupes, après avoir occupé 
Koum-Kalessi marchèrent sur Yeni-Sheïr. 

Un violent combat s'engagea dans la nuit 
du 25 au 26 et continua le jour suivant. L'en-
nemi était très supérieur en nombre, mais 
subit- de grosses pertes. 

500 Turcs furent, faits prisonniers. Le rem-
barquement de nos troupes s'effectua dans 
la nuit du 26 au 27 avec l'appui des navires 

La diversion avait pleinement réussi et le 
gros des forces alliées avait.durant ce temps, 
pris pied fortement dans la presqu'île de 
Callipoll. 

Le débarquement des troupes britanniques 
Londres. 7 Mai. 

Les journaux publient un récit daté des 
Dardanelles du 26 avril, du débarquement 
des troupes alliées. 

Ce récit décrit la belle organisation qui 
présida à cette opération, malgré des diffi-
cultés énormes. 

Toits les détails avaient été prévus ; les 
Anglais débarquèrent à l'aube sur une plage 
sablonneuse qui les protégeait contre le feu 

, de l'ennemi ; 'mais quand ils parvinrent à la 
plage, ils furent exposés pendant 15 heures 
a nn feu terrible. 

Cest là que nous avons subi la plupart 
des pertes causées par les shrapnells ; puis 
les Australiens exécutèrent une charge bril-
lante à la baïonnette qui fit déguerpir les 
Turcs de leurs positions. 

Les alliés ont établi 
solidement leurs positions 

Le Caire, 7 Mai. 
Un officier blessé, venant de Sarid-Baïd, 

dit que les alliés ont solidement établi leurs 
positions et qu'ils ont facilement repoussé 
toutes les attaques de l'ennemi. 

Les officiers allemands pour faire avancer 
tes soldats turcs se sont servis de la crava-
the et du revolver ce qui n'a pas empêché 
les Turcs de prendre chaque fois la fuite 
levant les attaques à la baïonnette. 

La flotte russe bombarda 
ia rive gauche du Bosphore 

Athènes, 7 Mai. 
La flotte russe a bombardé, mercredi, les 

forts de la rive gauche du Bosphore. 
Un certain nombre d'obus tombèrent à 

«me distance de seize kilomètres de Cons-
tantinople. 

Trois aviateurs russes 
ont bombardé Consiantinop'e 

Athènes, 7 Mai. 
Trois aviateurs russes ont survolé 

Gonstantinople en jetant des bombes 
qui ont causé des dégâts considérables. 

Le « Osben » aurait réussi 
à quitter le Bospboro 

Athènes, 7 Mai. 

Le « Gceben » aurait réussi à quitter le 
Bosphore. 

Les Turcs préparent ropinion 
à l'idée d'une défaite 

, Athènes, 7 Mai. 
Le personnel des écoles italiennes à Cons-

tantinople, rappelé par le gouvernement ita-
lien est arrivé à Dedeagatçh. 

Las journaux turcs commencent visible-
ment à préparer l'opinion à. une défaite tur-
que. Ils ne parlent plus de victoires, et font 
des descriptions tragiques des luttes soute-
nues par les soldats turcs à Gallipoli. 

Les déserteurs turcs arrivent en grand 
nombre à Dedeasatco : ils déclarent que l'ar- ; 

mée ottomane est mal ravitaillée et souffre 
de la famine. 

Oasis le Caacase 
— Communiqué de Vélat-maior russe —> 

rétrograde, 7 Mai. 
L'élal-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivait : 
Dans la région du littoral, les tirs d'ar-

tillerie et de mousqueterie continuent. 
Dans la région d'Olty, notre offensive 

se poursuit ; les Turcs refoulés par nos 
troupes se replient lentement. 

Dans la région de Diîman, les Turcs, 
après la défaite qu'ils viennent de subir, 
se sont retirés dans les montagnes où 
ils se fortifient, renforcés par de nou-
velles troupes. 

La défaite turque dans la région d'Ursula 
Pétrograde, 7 Mai. 

La défaite des Turcs dans la région d'Ur-
mia, a produit une profonde impression dans 
toute la Perse et y a compromis irrévoca-
blement la propagande turcophile. 

D'après des renseignements complémentai-
res, loffensive des Turcs dans la région de 
Khoy et de Dilman a été très acharnée. 
Ayant remporté au début un succès apparent 
provoqué par une manœuvre compliquée des 
Russes, les Turcs s'élancèrent en avant, mais 
ils furent immédiatement cernés et obligés 
d'accepter le coiftbât à la baïonnette, après 
avoir essuyé un feu terrible. 

La débâcle de l'ennemi a été complète. 

Un avion autrichien tombe à ia mer 
Ceitigné, 7 Mai. 

Dimanche matin, un avion autrichien, re-
venant de Dulcigno, a eu une panne de mo-
teur causée par une fuite d'essence et est 
tombé à la mer, dans les parages d'Antivari. 

Les aviateurs qui le montaient se sont 
noyés. • _ ■ 

a politiquejte Sa Grèce 
ES. Venizeios aurait été 

rappelé subitement à Athènes 
Paris, 7 Mai. 

Le correspondant de Z'Echo de Paris à 
Rome dit que M. Venizeios dont on a 
annoncé le retour en Grèce, a été rappelé 
subitement à Atiiènes, en vue des événe-
ments prochains. 

mm 
tin vapeur échappe à un sous-marin 

Queenstown, 7 Mai. 
Le capitaine du Cayo-Romano rapporte que 

son vapeur était avant-hier matin au large 
de Eastnest, lorsqu'apparut vers onze heures 
un sous-marin allemand peint de coideur 
claire sans lettre ni numéro visibles. 

Le Cayo-Romano s'enfuit à toute vitesse 
pendant que le sous-marin lui lançait une tor 
pille ; celle-ci, heureusement, passa à quel-
ques pieds du vapeur. On croit qu'il s'agit 
du même sous-marin qui coula précédemment 
la goélette Earl-of-Lalham. Ce sous-marin au 
rait été aperçu ce matin au large. 

croiseur as? 
avarié en 

allemand 
un vapeur suédois 

Londres, 7 Mai. 
Une dépêche de Copenhague au Lloyd 

annonce, d'après des renseignements de Bo-
thobpburg que le vapeur suédois Vanadis, 
allant de Blyth à Nakskcv, avec un charge-
ment de charbon, a été coulé le 4 mai dans 
le détroit de Fehrnarn par le croiseur auxi-
liaire allemand Silvana. Son équipage a été 
sauvé. Le Silvana gravement avarié s'est ré-
fugié à Kiel. 

Les sous-marins conlre les chalutiers 
Scarborough, 7 Mai. 

Le chalutier à vapeur Scorpion Tapporte que 
pendant qu'il péchait ce matin de bonne heure 
il a été informé par un autre chalutier qu'un 
sous-marin allemand se trouvait à proximité. 

Le Scorpion a aussitôt coupé son chalut et 
regagné le port en toute hâte. 

Grimsby, 7 Mal. 
Les capitaines de deux chalutiers annon-

cent officiellement, que, pendant qu'Us pé-
chaient dans la mer du Nord, ils ont vu un 
sous-marin allemand torpiller le chalutier 
larina de Grimsby, qui a coulé. Il n'y avait 
aucune possibilité de sauver l'équipage qui 
comptait neuf marins, et qui, prôsume-t-on, 
ont tous péri, soit tués par l'explosion de la 
torpille, soit noyés. 

La destruction du « Mwjk » 
Londres, 7 Mai. 

Le Morning Post publie la dépêche sui-
vante d'Amsterdam, 6 mai : 

i Le correspondant du Handelsblad à Ber-
lin apprend que les gouvernements alle^ 
mands et néerlandais ont abouti à un accord 
au sujet de la destruction du vapeur Katwrjk. 
Les détails de cet accord seront publiés ul-
térieurement. 

Un vapeur coulé dans ia mer d'iriande 
Londres, 7 Mai. 

Le vapeur Candidate a été coulé dans la 
mer d'Irlande, par un sous-marin allemand. 

L'équipage est sauvé. 
Le sous-marin n'a donné aucun avertisse-

ment au vapeur, et n'a fait aucun effort pour 
lui prêter assistance. 

Un télégramme du roi 
à Gabriele d'Annunzio 

Rome, 7 Mai. 
On mande-de Gênes au journal Adriatico 

que le roi a envoyé à M. Gabriele d'Annunzio 
un télégramme oy il le félicite pour le dis-
cours patriotique qu'il a prononcé à la céré-
monie de Quarto, 

Lorsque le poète se rendra à Rome, il sera 
reçu en audience particulière par le sou-
verain. 

Un taufee lance une bombe 
sur CMieau-TMerry 

Château-Thierry, 7 Mai. 
Ce matin, à 10 heures, un taube a lancé 

une bombe sur la ville. 
Un bâtiment inhabité a été détruit. Il n'y 

a pas eu d'accident de personnes. 

En Angleterre 
L'exportation des charbons 

Londres, 7 Mal. 
(Officiel). 

L'importation de tous les billets berges est 
interdite dans le Royaume-Uni à partir du 
13 mai. L'exportation de tous les charbons 
et cokes est interdite sauf à destination des 
possessions et des protectorats britannioues. 
ainsi que dss pays alliés. 

Rome, 7 Mai. 
Hier soir, à la suite d'une dépêche de Ber-

lin à l'adresse du directeur de l'école alle-
mande à Rome,- l'établissement a été subite-
ment fermé. Tous les professeurs ranpelés 
immédiatement sont partis ce matin' pour 
l'Allemagne avec de nombreux journalistes et 
plusieurs familles allemandes. . 

Les négociations diplomatiques 
touchent à lenr fin 

Rome, 7 Mai. 
La fin des négociations diplomatiques 

entre l'Italie, l'Allemagne et l'Autriche sem-
ble prochaine. 

Une dépêche de Berlin constate tout 
d'abord que les journaux allemands affir-
ment que les négociations à Rome et à Vien-
ne traversent un moment très critique. 

La situation, disent-ils, est tendue, mais 
on peut encore espérer une solution paci-
fique. Si ces espérances ne se réalisaient 
pas l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie sau-
raient se montrer à la hauteur de la nou-
velle situation. 

Hier, ont eu lieu à la Consulta des con-
férences incessantes. 

Ce matin à 10 h. 1/2, le baron de Macchio 
a eu un entretien de trois rjuarts d'heure 
avec M. Sonnino. Un peu plus tard, le se-
crétaire du prince de Bûlow a fait une courte 
apparition. 

A 4 heures, le prince Ghika, ministre de 
Roumanie, est venu et il était encore en 
conférence lorsque le prince de Bulow est 
arrivé à 5 heures. 

Rome, 7 Mai. 
L'entretien qu'a eu le prince de Bûlow, hier 

après-midi, à la Consulta, a duré une demi-
heure. 

M. Sonnino a eu ensuite une conversation 
avec le conseiller de l'ambassade d'Autriche-
Hongrie. 

L'ambassade d'Autriche-Hongrie dément 
qu'une mission ait été confiée au comte Golu-
chovsky. 

Les dernières propositions 
de l'Autriche 

Romel 7 Mai. 
D'après des renseignements de bonne 

source, V ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie aurait remis hier après-midi, à la 
Consulta, les dernières propositions du 
cabinet de Vienne, contenant les ultimes 
concessions qtte VAutriche Hongrie con-
sent à faire à l'Italie. 

Un secret rigoureux est observé au-
sujet de ces concessions. Toutefois, dai\s 
les milieux austro-hongrois à Rome, on 
a perdu confiance dans un résultat favo-
rable des négociations. 

Le kaiser se préoccupe 
de l'attitude de l'Italie 

Londres, 7 Mai. 
Les journaux publient une dépêche 

de Berlin, via Copenhague, signalant 
que l'empereur d'Allemagne, le chance-
lier de Bethmann-Hollweg et M. de Ja-
gow sont arrivés à Berlin. L'objet de 
cette conférence serait la question ita-
lienne. 

L'heure des grandes décisions 
de l'Italie est prochaine 

Rame, 7 Mal. 
VOsservatore Romano puMIe un article Intitulé : 

« Heures Suprêmes » ot ôiï 11 dit notamment : 
Chaque jour de Gette semaine qui s'est 

écoulée n'a fait que raffermir la conviction 
que l'heure des grandes' décisions "de l'Italie 
est prochaine. 

La probabilité de la guerre est donc ad-
mise ; le journal ne perd toutefois pas l'es-
pérance que les hommes qui détiennent ac-
tuellement le gouvernement, ayant donné au 
pays des preuves de leur bonne volonté pour 
épargner aux populations de la péninsule les 
horreurs d'une grande guerre, on pourra 
continuer à se tenir loin de ces horreurs. 

La charité de la Patrie, le patriotisme et 
le désir que l'abstention de l'Italie dans le 
conflit, contribue à faciliter la paix univer-
selle, ont guidé notre plume dans une pé-
riode angoissante et nous ont dicté des pa 
rôles pacifiques. 

Nous avons défié la fureur du nationalisme 
dégénéré souhaitant la guerre pour la 
guerre, se cachant à lui-même et cachant à 
la nation les périls d'une participation à 
l'immense conflit et les désastres de toutes 
sortes qui font trembler l'Europe d'épouvan-
table sorte, comme tremblent, tombent et 
s'engloutissent les hommes et les choses dans 
un tremblement de terre. 

L'arrivée de l'ambassadeur 
de Russie à Rome 

Nich, 7 Mai. 
M. de Giers, ambassadeur de Russie à 

Rome, est arrivé ici. 

La session parlementaire 
ne s'ouvrira que le 20 mai 

Rome, 7 Mai; 
Un décret royal paru aujourd'hui proroge 

au 20 mai la session actuelle du Sénat et 
de la Chambre des députés. 

On sait que la Chambre devait se réunir 
le 12 mai. 

L'Italie ne croit pas 
aux victoires des Impériaux 

Rome, 7 Mai. 
L'opinion italienne a accueilli avec la plus 

grande réserve les nouvelles répandues ces 
jours derniers par un certain nombre de 
journaux allemands, ainsi que par des télé-
grammes de Berlin et de Vienne, d'une vic-
toire sensationnelle remportée par les trou-
pes alliées en Galicie. La nouvelle lancée 
par les états-majors austro-allemands que le 
Iront russe avait été enfoncé, que les Russes 
avaient perdu cinquante mille prisonniers et 
que la troisième armée russe était anéantie, 
fut reçue avec d'autant plus de scepticisme 
que rien ne faisait prévoir que l'action était 
reprise dans cette partie du théâtre des hos-
tilités. 

Le critique militaire de la Tribuna, dont 
l'impartialité est bien connue, se fait l'écho 
de cette réserve. Il écrit : « Les bulletins alle-
mands et autrichiens, de même que les jour-
naux des deux empires, sont pleins de louan-
ges pour une nouvelle victoire et de prévi-
sions sur les effets incalculables qu'elle aura; 
mais nous nous souvenons que des louanges 
et des prévisions identiques ont suivi des 
succès plus importants encore remportés par 
les Russes sur ce théâtre si vaste, prévisions 
et louanges dont apparut peu de jours après 
le caractère prématuré. H est donc prudent 
d'attendre. » 

D'autre part,l'ambassade de Russie à Rome 
est autorisée à démentir d'une façon catégo-
rique les communiqués des états-majors ger-
maniques de ces jours derniers, signalant 
une victoire de leurs armées en Galicie. Tout 
ce qu'ont dit ces communiqués est faux ; non 
seulement les Austro-Allemands n'ont rem-
porté aucune victoire sur l'armée russe, mais 
ils n'ont même obtenu aucun succès partiel 
sur aucun point du front. 

La manœuvre politique semble donc évi-
dente ; dans ce cas particulier elle s'explique 
facilement tout d'abord par la pression qu'on 
désire faire sur l'opinion italienne, les négo-
ciations entre Vienne et Rome ne laissant 
plus aucun espoir de réussite ; mais encore 
par l'émission du nouvel emprunt austro-
hongrois à l'intwieur de la monarchie. 

La Nouvelle Presse Libre l'avoue ingénu-
ment : « Le moment- est parfaitement choisi, 
dit-elle, pour un emprunt de guerre: que l'on 
considère la situation politique ou la situa-
tion financière, on peut y ajouter la certi-
tude de la victoire finale, après la grande 
victoire remportée en Galicie occidentale. » 

Le journal tire cette conclusion qu'il est 
permis d'attendre avec certitude le grand 
succès de l'emprunt 1 1 I 

L'Autriche- ne ferait plus 
aucune tentative de négociations 

Londres, 7 Mai. 
Suivant une dépêche au Daily News, 

datée du 6 mai, on mande de Vienne 
qu'on a abandonné le principe d'une 
mission spéciale confiée au comte Go-
luchowski. 

On n'a fait aucune nouvelle tentative 
pour renouveler les négociations italo-
autrichiennes qui ont échoué irrévoca-
blement. 

Un messager spécial, porteur d'une dé-
pêche du baron Burian à l'adresse du 
baron Macchio, est arrivé pendant la 
nuit. 

Le duc des Âbruzzes 
chef de l'escadre de l'Adriatique 

Turin, 7 Mai. 
M. Sonnino a reçu aujourd'hui encore les 

visites de MM. de Bulow et de Macchio. Les 
entretiens furent courts. Par contre le ministre 
romain passa plusieurs heures à la Consulta. 
M. Barrère y vint également. 

Le chef de l'escadre italienne dans l'Adria 
tique pour l'éventualité d'une guerre a été 
désigné. C'est le duc des Abruzzes. On sait 
de quelle popularité jouit le cousin de Victor 
Emmanuel qui n'hésita pas à tirer jadis un 
coup de canon contre un torpiUeur autri 
chien en Albanie. 

Voici le bruit le plus sensationnel du rap-
port parvenu au ministre de la Guerre sur 
l'attaque sanglante qui eut lieu l'autre se-
maine en Tripolitaine contre la colonne 
Miani. Il contient la preuve que des officiers 
turcs commandaient les rebelles. Un officier 
turc a même été arrêté par les Italiens. 

A la suite de cete constatation le gouverne 
ment italien va adresser, assure-t-on, une 
demande d'explications immédiates à La 
Porte. 

On peut prévoir la suite de cette demande. 
Enfin un dernier symptône éloquent : 
Officiellement, on annonce de Vienne, que 

M. Goluchovsky renonce à venir en Italie. 
Pendant les journées de vendredi et samedi 
derniers, les trains de la Sud Bahn ont été 
arrêtés pendant six heures à Gratz et Laybach 
pour laisser passage aux trains militaires qui 
transportaient des munitions et des pièces 
d'artillerie vers Trieste. 

A Gratz dès soldats allemands attendent 
d'être conduits à Azagabria et par là en Bos-
nie/et en DalmaUe. 

Le Vatican engage les religieux 
austro-allemands à quitter l'Italie 

Rome, 7 Mai. 
Le Vatican vient d'engager tous les 

religieux, religieuses et élèves ecclésias-
tiques allemands, autrichiens et hon-
grois, à quitter Rome immédiatement. 

Inquiétudes allemandes 
Amsterdam, 7 Mai. 

La Gazette de Francfort apprend de son 
correspondant de Berlin qu'aucune certitude 
n'existe dans les cercles diplomatiques à Ber-
lin, en ce qui concerne la vérité des affirma-
tions des journaux italiens, disant que l'Ita-
lie a abouti à une entente avec la France et 
la Triple-Entente tout entière. 
' "En pareil cas, dit le correspondant, les né-
gociations auraient pour but de différer la 
guerre pour une raison ou pour une autre. 
Des surprises au dernier moment ne sont 
pas excluses. 

Avant que le mot décisif ne soit émis offi-
ciellement, on pourra entretenir l'espoir 
qu'un accord puisse être atteint entre ceux 
qui Jusqu'à..présent furent alliés pour main-
tenir la paix'. On peut avoir confiance que 
les autorités politiques et militaires alleman-
des ont escompté depuis longtemps toutes les 
possibilités. 

Amsterdam, 7 Mai. 
On lit dans le Lokal Anzeiger : 
c On ne saurait se méprendre sur le carac-

tère sérieux de la situation, et nous ferons 
bien, quoique la possibilité d'un accord ne 
ssit pas encore entièrement écarté, de nous 
attendre à l'arrivée de nouvelles . sérieuses 
venant de Rome. » 

Un appel désespéré 
des Italiens de Trieste 

Rome, 7 Mai. 
Les journaux racontent que les pêcheurs 

ont trouvé dans l'Adriatique une bouteille con-
tenant ces mots griffonnés au crayon sur un 
papier : I Trieste, 28 Avril. 

Frères italiens, voilà de nombreuses 
années que nous sommes sous le joug 
autrichien. Nous ne pouvons plus résis-
ter, nous vous attendons, délivrez-nous, 
nous sommes prêts à vous recevoir. 

Frères itediens, sachez que nous mou-
rons de faim et que toute l'Autriche man-
que de pain. 

La suppression 
des trains de voyageurs 

Rome, 7 Mai. 

L'administration des chemins de fer an-
nonce la suppression de quarante trains de 
voyageurs sur toutes les grandes lignes. La 
raison donnée de cette suppression est la 
difficulté que rencontre l'approvisionnement 
en charbon. 

La suppression des congés 
dans l'armée italienne 

Genève, 7 Mai. 
Le ministre de la Guerre d'Italie a décidé 

de supprimer les congés aux officiers et. sol-
dats jusqu'au 30 juin. 

Les loges maçonniques italiennes 
se prononcent pour la guerre 

Rome, 7 Mal. 
Les personnalités les plus en vue des loges 

maçonniques italiennes ont été convoquées 
à Rome. Cette réunion a été l'occasion d'une 
très vive discussion sur les délibérations du 
Conseil des ministres qu'on interprétait di-
versement. ' 

Dans l'assemblée s'est manifestée nettement 
une tendance en faveur de l'intervention et 
on a décidé de faire la propagande en fa-
veur de la guerre. 

Les maladies déciment les troupes 
autrichiennes dans le Trentin 

Milan, 7 Mai. 

Des informations de Trente disent que les 
maladies infectieuses et la mortalité parmi 
les troupes de la garnison sont épouvanta-
bles. 

En deux jours, en une seule caserne, on 
a eu trente morts. Il est désormais assuré 
que ce sont les troupes bavaroises qui assu-
meront la défense du Trentin. La Commis-
sion de l'état-major allemand a déjà reçu en 
consigne les fortifications. 

ki M agipiiig te le!* 
Les alliés useront-ils 

de représailles ? 
Londres, 7 Mai. 

Le Daily Telegraph écrit : 
<t Nous avons en face de nous un ennemi 

aui. comme politique résolue, se sert du poi-

son. Les protestations sont inutiles. L'enne 
mi se moque de l'opinion des neutres aussi 
bien que du mépris et de l'exécration aux-
quels il s'expose. Il est résolu à triompher, 
quelle que soit la félonie de ses méthodes. 
Les allies ne pourront pas demeurer les bras 
croisés pendant qu'on assomme leurs soldats 
braves et chevaleresques avec cette arme 
nouvelle. Il y a là un problème que les gou-
vernements alliés devront examiner et très 
vite. » 

!i ofîîoiel resse 
Pétrograde, 7 Mai. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Près de Libau, le 5 mai, un duel d'ar-
tilierie a eu lieu avec des torpiUeurs 
allemands ; des escarmouches favora 
bles pour nous ont été engagées au sud 
de Mittau et près du village de Beisa 
gola. 

Sur la rive droite de l'Orzica, dans 
la soirée du 4 mai, nous avons repous-
sé une attaque impétueuse des Alle-
mands préparée par un feu violent qui 
a duré une heure et demie. Nous avons 
infligé de grosses pertes à l'ennemi. 

A l'est du chemin de fer de Mlawna, 
nous avons réussi, par un coup sou-
dain, à nous emparer de la métairie 
Pomiany. Le 5 mai, l'ennemi a pronon 
cé durant six heures, des contre-atta 
ques incessantes, mais infructueuses 
devant la métairie qui reste toujours 
entre nos mains ; les Allemands ont 
abandonné environ mille morts. 

Sur la rive gauche de la Vistule, la 
situation est calme. 

En Galicie, le 5 mai, la bataille en 
tre la Vistule et les Karpathes a conti-
nué avec une grands ténacité. Protégé 
par le feu intense de son artillerie, l'en 
nemi a continué à accumuler des for 
ces sur la rive droite de la Donajetz ; 
les principaux efforts de l'ennemi sont 
concentrés dans la direction de Debiecz 
et de Jasîo ; nos troupes ont été sensible 
ment éprouvées grâce à la supériorité 
de l'artillerie lourde de l'ennemi. Mais 
de son côté, il ressent aussi cruelle-
ment l'action de nos shrapnells et de 
notre mousqueterie lorsqu'il tente des 
attaques. 

Dans la direction dé Styriu, au cours 
de la journée du 4 mai, nous avons dé-
veloppé notre succès sur les affluents 
de la" Makouvka. Le nombre des pri-
sonniers que nous avons faits dans cette 
affaire, atteint le chiffre de 2.000 soldats 
et de quarante officiers. L'ennemi en 
déroute à été refoulé à une distance con-
sidérable. 

Sur le cours supérieur de la Lomni-
ca, dans la matinée du 5 mai, nous 
avons également obtenu des succès. 

La victoire allemande en Galicie 
démentie par l'agence Wolff 

Amsterdam, 7 Mai. 
Les journaux allemands publient une dé-

claration de l'Agence ■ Wolff disant : 
« Quelques personnes non autorisées ont 

fait, ces jours derniers, circuler à Berlin la 
nouvelle de la dernière victoire du maréchal 
von Hindenburg en Galicie, de façon à lais-
ser croire que la nouvelle émanait de l'a 
gence Wolff, cela est faux, et le nombre des 
prisonniers annoncé est décuple du nombre 
réel. 

M L'immense enthousiasme suscité à Berlin 
par la fausse nouvelle a été suivi d'abatte-
ment, lorsque la nouvelle "officielle a remis 
la victoire au point. 

« Des mesures ont été prises contre les au-
teurs de cette fumisterie. » 

Londres, 7 Mal. 
Le Daily Express reçoit d'Amsterdam, à la 

date du S mai, la dépêche suivante : 
Il paraît que la fameuse dépêche annon-

çant une victoire allemande, et qui a mystifié 
les Berlinois, est venue d'Essen. 

On se demande si la maison Krupp y est 
pour quelque chose. On a ordonné une en-
quête, mais tout le monde dit que si la mai-
son Krupp est en cause, le gouvernement ne 
prendra pas de sanctions, car cette maison 
est sacro-sainte, surtout en temps de guerre. 
En tout cas, la dépêche a amené une hausse 
formidable de tous les marchés. Quelqu'un 
a dû faire fortune. 

Une interview de M. Sasonoft 
Paris, 7 Mai. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien télégra-
phie le 6 mai : 

J'ai vu M. Sasonoff. Avec la réserve conve-
nant à ses hautes fonctions, le ministre des 
Affaires Etrangères a bien voulu dire qu'il 
considérait la situation diplomatique de la 
Triple Entente comme excellente, et qu'on 
peut envisager l'avenir prochain avec entière 
confiance. 

L'accord des trois puissances est absolu, 
chose admirable, si on considère l'ampleur et 
la gravité des questions à résoudre. Il a ajouté 
enfin que la Russie, comme la France et l'An-
gleterre, mènerait la guerre jusqu'au terme 
où la Triple Entente dicterait ses conditions. 

La main-d'œuvre dans les mines 
Paris, 7 Mai. 

M. Valette, député du Gard, en réponse à 
une question posée au ministre de la Guerre, 
relativement à l'insuffisance de la main-
d'œuvre dans les mines, vient d'être informé 
que des instructions seront données prochai-
nement en vue de la mise à la disposition 
des houillères en exploitation des ouvriers 
mineurs territoriaux qui se trouvent dans 
les dépôts de la zone des armées et des pla-
ces fortes du Nord-Est. 

Le Gouvernement et les Chambres 
Paris, 7 Mai. 

Le Président du Conseil a reçu ce matin 
une délégation du groupe de la Gauche dé-
mocratique et de l'Union républicaine du 
Sénat, venus à l'effet de lui demander quelles 
étaient les intentions du gouvernement tou-
chant la clôture des travaux du Parlement. 

M. Combes, prenant la parole au. nom de 
ses collègues, a fait connaître que le désir 
des parlementaires, dont il était le manda-
taire, était de voir ces travaux se poursuivre 
sans interruption. 

Le Président du Conseil a remercié la dé-
légation de lui fournir l'occasion officielle et 
publique de renouveler l'opinion qu'il avait 
déjà, à plusieurs reprises, émise devant dif-
férentes personnalités parlementaires, dont 
quelques-unes, précisément, faisaient partie 
de la délégation. Il a déclaré que le droit 
légal du gouvernement était de prendre le 
décret de clôture à l'issue des cinq mois de 
session régulière, c'est-à-dire le 12 juin pro-
chain. Mais il a ajouté que le gouvernement 
ne pouvait exercer son droit légal qu'en te-
nant compte de conditions morales dans les-
quelles il l'exerçait. 

Il a déclaré nettement qu'étant données les 
circonstances exceptionnelles que le pays 
traverse, il n'exercerait pas ce droit, et lais-
serait aux Chambres la liberté de s'ajour-
ner selon leur volonté, à la date qui leur 
semblerait propice, et pour la date qui leur 
semblerait utile, que le gouvernement res-
terait à leur disposition. 

Il a ajouté que cette procédure, sur laquelle 
il était d'accord avec le Parlement, lui avait 
toujours paru et lui paraissait d'autant plus 
utile, eue la <witiTuiation de la session, non 

seulement rendait possible la tenue de séant 
ces publiques, mais rendait plus efficiente lai 
réunion des Commissions devant lesquelles 
le gouvernement se rendait presque journei* 
lement et continuerait à se rendre. 

La délégation a remercié M. le Président 
du Conseil de ses assurances formelles. 

Les gratifications de réforma 
Paris. .7 Mai* l 

La Commission des pensions civiles et milï* 
taires communique la lettre suivante, adres* 
sée par le ministre de la Guerre à M. PierraL, 
Masse, rapporteur de la Commission : / 

« Par lettre du 8 avril 1915, vous avez hier* 
voulu me demander quelle serait, au regard; 
du décret du 28 mars 1915, modifiant le ré^ 
gime des gratifications de réforme, la situa» 
tion des militaires qui ont passé devant lea| 
Conseils de réforme depuis la mobilisation,-
et antérieurement au nouveau texte. J'ai l'hon» 
neur de vous faire connaître que le décret en( 
question n'ayant posé aucune restriction, toua 
les militaires ayant passé devant les Commis-
sions de réforme depuis la mobilisation, eti 
n'ayant pas obtenu de pension, peuvent solli* 
citer le bénéfice de son application, si les 
infirmités qui leur avaient obtenu des grati< 
ncations de l'ancienne réglementation se son! 
aggravées, » 

Paris. 7 Mai.-
La séance est ouverte à 2 heures, sous là 

présidence de M. Paul Deschanel. 

Les Bons de la Défense Nationale 
M. Albert Métin, rapporteur de la Commis* 

sion du budget, vient présenter à la Cham-i 

bre au nom de la Commission, le projet dà, 
loi de M. Ribot, qui a pour but d'élever àji 
six milliards la limite d'émission des bon^~ 
de la Défense nationale. Par le même projet, 
M. Ribot demande l'autorisation de créeï 
l.OGO.000.000 de francs de bons, qui seront es« 
comptés en Angleterre et qui serviront au» 
paiement de nos achats. 

La Commission demande à l'unanimité à la) 
Chambre de ratifier le projet du gouverne* 
ment. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M. Ribot a la parole. 
La loi du 27 mars 1915, observe-t-il, porte d0 

o milliards 500 millions à 4 milliards 500 mili 
lions la limité d'émission des bons du Trésor*1 

Or, cette limite se trouve dès aujourd'hui dé^ 
passée, ainsi qu'il résulte des chiffres 6ulV 
vants arrêtés à la date du 30 avril dernier : 

Bons de la Défense nationale, émissiorv 
5.944.247.300 fr. ; remboursements définitifs^ 
452.202.400 fr. ; renouvellements. 910.766.600 fr.j 
bons remis en couverture des souscriptions^ 
aux obligations de la Défense nationale,»-. 
243.386.900 fr. ; bons en circulation, loi dii 
30 avril, 4.337.875.500 fr. ; bons du Trésor ordi-( 
naires, 129.175.100 fr. ; bons remis en Angle-*, 
terre, 302.640.000 fr. ; bons remis aux Etats* 
Unis, 207.275.000 fr. Total : 4.976.961.600 francs*1 

Il y a donc lieu d'élever de nouveau lai 
limite légale d'émission des bons du Trésor. 

Or, il résulte de statistiques de l'émission; 
des bons de la Défense nationale que l'ac-< 
croissement net du montant en circulation dq 
ces bons peut être évalué en un mois, déduci 
tion faite de tout remboursement, à 600.000.00Q 
ou 700.000.000 fr. (4.337 millions au 30 avril, 
contre 3.693 millions au 31 mars). Il ne paraît) 
donc pas exagéré de prévoir que la circula^ 
tion des bons ordinaires du Trésor et des bonai 
de la Défense nationale atteindra rapidement 
6 milliards. 

C'est à ce chiffre que M. Ribot demande def 
porter la nouvelle limite légale d'émission. 

Parlant des dépenses obligatoires, le minisn 
tre des Finances, au milieu des applaudisse* 
mente de la Chambre, déclare que le chiffrai 
des allocations que certains ont trouvé exa«vV 
géré ne l'est point : (. 

» La France ne saurait trop faire dans c9i 
domaine, et elle aura à cœur, dans les ciH 
constances actuelles, de se placer au dessus 
de toutes les considérations politiques et da 
personnes. » (Applaudissements). 

M. Ribot, après avoir rendu un juste homj 
mage à l'Angleterre, proclame la confiancl 
qu'il a dans notre armée nationale, charnu 
pion du droit des peuples. Il l'ait observe^ 
u'une partie de nos industries se trouvent^ 
u fait de l'occupation, entre les mains de^ 

ennemis, et que le chiffre des importations 
dépasse celui des exportations. En temps da 
paix notre change faisait prime ; notre situa* 
tion s'est un peu modifiée depuis trois mois^ 
après avoir été favorisée pendant les six pre* 
miers mois de la guerre. Il y a plusieurs rai* 
sons à cette modification. 

Un grand pays, déclare M. Ribot, ne vil! 
pas de rentes et de placements, il vit der 
travail. (Applaudissements.) Il faut apporterf 
au développement de nos affaires plus d'ini-
tiative que nous ne l'avons fait jusqu'ici. Il 
importe que nous nous renouvelions. (Triplai 
salve d'applaudissements.) •. 

M. Ribot observe que le commerce de luxejLw 
n'a pas souffert autant qu'on pourrait le7 
croire, et crue nos exportations ont augmenté} 
considérablement dans ces derniers temps. 

M. Ribot déclare que lors de son voyage! 
à Londres, il a obtenu que les achats nef 
s'opèrent que par un seul agent, afin d'évi* 
ter la dispersion des efforts et des dépenses.-

L'orateur rappelle que nous avons observâ 
rigoureusement la convention qui a arrêtéi 
que toutes les nations alliés se soutiendraient 
financièrement comme militairement. Il faif 
l'éloge de M. Lloyd George, qu'il est allé voi| 
récemment à Londres.. 

Nous avons, dit-il, évalué pour ces six dei> 
niers mois, à un milliard et demi les somW 
mes que nous avons à payer soit aux Etats* 
Unis, soit au Canada, soit à l'Angleterre. 

Le chancelier de l'Echiquier ne se souciai 
pas, dit-il, qu'on fasse en ce moment plu3 
qu'il n'en fait lui-même des emprunts sur la. 
marché de Londres. 

M. Ribot demande donc à la Chambre da 
bien vouloir donner son approbation à la £> 
création de bons du Trésor, qui seraient re>r 

mis au gouvernement britannique, escomptés' 
par lui. Le produit net de l'escompte devant 
être employé aux paiement auxquels nous 
avons à faire face sur certains marchés-
étrangers. 

Au milieu des applaudissements, M. Ribot 
déclare qu'il a tenu à donner ces explica-
tions loyales, .parce que le devoir du gouver-
nement n'est pas seulement de consentir an 
contrôle parlementaire, mais d'aller au-de* 
vant de lui. 

M. Ribot déclare que le pays est unanime,-
et qu'une collaboration étroite et unanime 
existe entre le gouvernement et les Cham* 
bres pour tout ce qui intéresse la défens'e na* 
tionale. 

Au milieu des acclamations générales; la' 
ministre des Finances revient à son banc, où: 
il reçoit les vives félicitations de ses collè-
gues. 

Le projet présenté par M. Ribot est adopté, 

Le Fencfioiuternsni 

i 
des Conseils Rftinicipaiix 

L'ordre du jour appelle la discussion d* 
projet de loi tendant à assurer, pendant la 
durée de la guerre, le fonctionnement des 
Conseils municipaux. 

L'ensemble du projet de loi est adopté. 
Une proposition de loi de M. le comte Ferri 

de Ludre, étendant aux veuves et aux orphe-
lins des militaires mentionnés à l'article 3 
de la loi du 30 décembre 1913, le bénéfice des 
allocations pour charges de famille, est reti-
rée. 

Les Accidents in Travail 
et les Ouvriers Agricoles 

La Chambre aborde ensuite la discussion . / 
du projet de loi ayant pour objet d'étendre | 
aux exploitations agricoles la législation sur 
les accidents du travail. 
_ L'article 9 privant des dispositions du pro* 
jet de loi les étrangers victimes d'accidenM 
qui ne résideraient plus sur le territoire frarM 
çais est adopté. 

On aborde la discussion de l'article 10. qui 
fixe les conditions dans lesquelles les exploit 
tante pourront s'assurer à des mutuelles, 

La séance est levée à S heiures 20. 
Séance mardi. 



austro-allemandes 
Une importante mise sous séquestre. — Ce 

qu'était la Société des Charbons, Cokes 
et Briquettes. — Depuis quelques 

jours, provençale dans le titre, 
elle était restée allemande. 

Le Parquet opère. 
La chasse aux maisons de commerce alle-

mandes et autrichiennes ne va pas, parfois, 
sans quelque difficulté. Notre Parquet, en 
effet, a quelquefois à lutter pour arriver à 
Bés fins non seulement contre la duplicité de 
nos ennemis qui font l'impossible pour s'an-
crer chez nous, mais encore contre certains 
des nôtres, chez qui l'intérêt parle plus haut 
que le patriotisme. 

Les faits suivants en sont une preuve écla-
tante. On sait qu'il existait en notre ville 
une entreprise industrielle et commerciale, 
dénommée « Société des Charbons, Cokes et 
Briquettes », ayant ses bureaux 2, rue Suffren. 
Bien que le président du Conseil d'adminis-
tration fût Français et comptât même parmi 
les notabilités de notre commerce local, on 
ne se gênait pas pour dire que la Société 
était surtout une Société allemande. Aussi 
bien, lorsque le Parquet eut à procéder aux 
diverses saisies et mises sous séquestres des 
biens allemands et autrichiens demeurés en 
France, fut-Il amené à examiner le cas de 
cette Société de charbonnage. Une première 
enquête fut faite, enquête à la suite de . la-
quelle il fut établi que, sur les cent actions 
que comptait la dite Société, quarante-cinq 
étaient entre les mains de la Deutsch Kohlen 
Dépôt ou du Syndicat des Charbons Rhénans-
Westohaliens ; les autres étaient détenues par 
le président du Conseil d'administration, dont 
on ne pouvait ,en principe, ni suspecter la 
nationalité, ni la bonne foi. Le Parquet saisit 
donc, en date du 28 décembre dernier, les 
actions détenues par la Deutsch Kohlen Dépôt 
et ne crut pas devoir ordonner la fermeture 
de la maison puisque elle paraissait être cons-
tituée en majeure partie par des capitaux 
français. 

Or, ces jours derniers, alors que la Société, 
continuant son exploitation, avait élargi le 
cercle de ses actionnaires marseillais et trans-
formé son titre en celui de Société Provençale 
des Charbons, Cokes et Briquettes, le Parquet 
obtenait la preuve stupéfiante, mais indubi-
table, que le président du Conseil d'adminis-
tration, le noble commerçant — officier de la 
Légion d'honneur, s'il vous plaît — était « de 
mèche » avec les gros bonnets d'outre-Rhin 
composant la Deutsch Kohlen Dépôt. Aucune 
des actions dont il s'était dit possesseur ne 
lui appartenait et il n'avait été placé à la 
tête de cette entreprise — moyennant finan-
ces, cela va sans dire — que pour qu'il fût per-
mis et possible à nos commerçants boches de 
se livrer en France à leur exploitation. Inutile 
d'ajouter que les autres noms marseillais, ne 
figurant que depuis quelque temps dans le 
Conseil d'administration, n'étalent pas davan-
tage possesseurs d'actions, ayant accepta, par 
pure complaisance pour le président, et sans 
se douter du vilain rôle qu'on leur faisait 
jouer, de compter au nombre des adminis-
trateurs ! 

Le pot-aux-roses une fois découvert, nos 
magistrats ne pouvaient hésiter une seule mi-
nute. Et, hier, par ordonnance de M. Poulie, 
président du tribunal civil, sur requête de 
M. Roi, substitut, la mise sous séquestre de la 
Société Provençale des Charbons, Cokes et 
Briquettes était aussitôt opérée, et M. Vode, 
inspecteur de l'Enregistrement, était nommé 
séquestre de tous les biens appartenant & 
ladite Société. 

Ces biens sont très importants : ils s'élèvent 
à plusieurs millions, étant donné le stock 
considérable de charbon et le nombreux ma-
tériel, grues à vapeur, remorqueurs, etc,T qui 
sont la propriété de cette entreprise pseuao-
française. 

CHARLES VARIGNT 

La même mesure sera prise, pour les hom-
mes placés en sursis d'appel qui recevront 
un nouvel ordre de Toute, modèle 27, daté du 
15 mai. 

La gendarmerie devra s'assurer avec le plus 
grand soin à partir du 1er juin 1915, que tous 
les hommes paraissant âgés de 18 à 48 ans et 
n'ayant pas été mobilisés, sont détenteurs 
d'une pièce justifiant de leur situation mili-
taire : livret individuel, muni d'un fascicule 
antérieur, muni d'un. titre de sursis d'appel, 
ordre modèle n' 27 ;'certificat de non disponi-
bilité, modèle n» 6. 

Les ajournés ainsi que les exemptés réfor-
més, maintenus à nouveau dans leur situa-
tion par le Conseil de revision et les hom-
mes réformés depuis la mobilisation, doivent 
également posséder une pièce : certificat d'a-
journement, certificat d'exemption, livret in-
dividuel ou certificat de position militaire 
mentionnant, s'il y a lieu, la nouvelle déci-
sion prise à leur égard. 

Il est par conséquent recommandé aux hom-
mes dans leurs foyers, appartenant par leur 
âge aux classes de 1887 à 1916 inclus, d'être 
toujours porteurs de la pièce établissant net-
tement leur situation militaire, afin de ne 
pas s'exposer à être arrêtés. 

pas se faire remplacer 
sur le front 

Pour l'avoir fait, un agent d'aîîaires est 
condamné à sept ans de travaux 

publics 
Paris, 8 Mai. 

L'agent d'affaires Davach de Thèze, qui 
ne voulait pas répondre à son ordre d'appel, 
s'était assuré le concours d'un réformé, 
nommé Wolf, qui, moyennant une rétribu-
tion de 300 francs par mois, alla prendre 
sa place au 113* régiment, à Blois. 

Wolff fit la campagne en Argonne et eut 
les pieds gelés dans les tranchées. Il fut 
évacué à Bourges ; mais, entre temps, com-
me il ne s'était pas présenté devant le Con-
seil de revision, il avait été déclaré bon ab-
sent, puis porté sur la liste des insoumis. 
Le secrétaire de Davach de Thèze, nommé 
Ballin, qui avait été l'intermédiaire dans 
cette affaire, dévoila toute l'histoire à la 
justice, et, le 10 avril, Wolf était arrêté à 
l'hôpital de Bourges comme insoumis. 

Les trois individus comparaissaient au-
jourd'hui devant le IIP Conseil de guerre. 
Davach de Thèze a été condamné à sept ans 
de travaux publics, à la dégradation mili-
taire et à six ans d'interdiction de séjour. 
Wolf et Ballin ont été acquittés. 
—...      Il ■   I,  . |       Hfgjl». .1,..,. M.......   |
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Les Hommes des Réserves 
'-j dans tes foyers 

Paris, 7 Mai. 
Le ministre de la Guerre vient "dé" donner 

des ordres aux bureaux de recrutement pour 
que tous les hommes du service auxiliaire 

- de toutes classes laissés provisoirement dans 
leurs foyers soient munis d'un fascicule de 
mobilisation, modèle Z. (de couleur bleue), 
date du 15 mai 1915. 

L'affectation spéciale, la non affectation ou 
la non disponibilité qu'ils doivent posséder 
un certificat modèle n' 61, constatant leur 
position. Ce nouveau fascicule devra être 
remis aux intéressés le 20 mai 1915 au plus 
tard. 

Tous les amis que compte, dans les mi-
lieux républicains-socialistes de notre ville, 
la vieux militant Marins German, appren-
dront avec plaisir que son fils aîné, qui, de-
puis le début des hostilités, n'a pas manqué 
un seul jour de prendre part aux plus durs 
combats en qualité de simple soldat au 24° 
chasseurs alpins, a été fait tout récemment 
sergent sur le champ de bataille pour sa 
belle conduite face à l'ennemi. 

Nos félicitations au vaillant n diable bleu ». 

Aix, 7 Mal. 
Nous sommes heureux de relever dans le 

Journal officiel du 28 avril dernier, la nomi-
nation au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur, de notre concitoyen M. le capi-
taine Barret. 

« Barret Martial, capitaine au 32° régiment 
d'infanterie : retraité à 25 ans de service, est 
venu au front, sur sa demande, à mi-octobre. 
S'est fait remarquer par son zèle, sa connais-
sance du métier et sa très intelligente acti-
vité. Supporte allègrement les fatigues de la 
campagne avec un caractère gai et toujours 
égal. » 

« Les Martyrs de Strasbourg » 
au Ohûteiet-Théûtre 

ne reprise de ce draine a une signification émou-
vante en ce moment. Le public l'a bien compris, 
et c'est une des raisons du succès très grand qui a 
accueilli les Interprètes et la pièce. Mîmes Leprince, 
Adry et Cnawpré ont des accents de poignante émo-
tion. MM. Arrès, Borel, Terrilac leur donnent vail-
lamment la réplique, et MM. Matfois et H. Boulle 
assurent le succès d'une importante partie comique. 
Les Martyrs de Strasbourg seront joués ce soir, 
à 8 heures 30, et demain dimanche, en matinée et 
en soirée. 

vaudeville : les actualités, Max Under, etc., etc. 
Orchestre. Entrée, 0 fr. 20. 

i Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Eugène Baudin, soldat au 4° colo-
nial, tué à l'ennemi le 8 avril, à l'âge de 
ei ans. . 

De M. Antoine Rocchia, sergent au 2i« ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 6 avril, à l'âge de 29 ans. 

De M. Edouard Blain, employé de la mai-
son Noilly-Prat et Cie, soldat au 312» d'infan-
terie, décédé à l'hôpital du Parc Chambrun, 
& Nice, des suites de maladie contractée sur 
le front. 

De M. Jean-Joseph Reybaud, caporal au 
311e d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 septem-
bre, dans la Meuse, à l'âge de 28 ans. 

De M. Edouard Gouiraud, sergent au 233 

bataillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi. 
De M. Dominique Scanzaroli, caporal au 

23" bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
> nemi, le 23 mars, à l'âge de 27 ans. 

De M. Jacques-Clément Feuillas, d'Arles, 
soldat au 1" fusiliers marins, blessé griève-
ment à l'ennemi et décédé le 28 avril, à l'bO-
pital de Zuydcoote (Nord). 

De M. Antoine Clément, de Marignane, sol-
dat au 149' d'infanterie, blessé grièvement à 
l'ennemi et décédé le 7 avril. 

De M. Alfred Long, de Gréasque, tué à l'en-
nemi le 30 avril, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

A la mémoire de Mistral 
et des Félifores morts pour ia France 

On nous demande d'insérer : 
c Le 11 mai, à 10 heures 1/2, sera célébrée 

dans la cathédrale d'Aix par les soins de 
l'Sscoio de Lar, félibrige d'Aix, un service à 
la mémoire de Monsieur F. Mistral et de son 
disciple, le lieutenant F. Charpin, le sous-
iieutenant Lionel des Rieux, médaillé militaire, 
cité à l'ordre du jour de l'armée, membre de 

. VEscolo de Lar, et de tous les félibres qui si 
nombreux ont généreusement donné leur sang 
pour la grande patrie ». 

Les soldats Messes en promenade 
Cent cinquante blessés de l'hôpital mili-

taire étaient, hier après-midi, les hôtes du 
Syndicat d'Initiative de Provence. 

Conduits d'abord à la Bourdonnière où une 
ample distribution de cigarettes leur a été 
faite par les soins du Comité de quartier, 
ils ont été a ia Croix-Rouge l'objet d'une 
manifestation touchante de la part d'une 
toute petite fillette, Mlle Chapeyreau, qui 
leur a offert des bouquets de pensées. 

Ramenés en ville, ils ont parcouru les 
j principales artères, puis ont été conduits par 

la Corniche à l'établissement Monnier où 
avait été organisé, en leur honneur, le der-
nier concert de la saison. 

Etaient inscrits au programme : Mlle d'Ar-
mand, Mlles Revertégat et Hervens ; MM. 
Jean Flor et Raphaël M., auxquels nos poilus 
ont fait une ovation aussi chaleureuse que 
méritée. 

Mme Chantron-Vacca, qui tenait le piano 
d'accompagnement, avait eu l'heureuse pen-
sée de faire entendre quelques-unes de se3 
élèves. 

Pendant l'entr'acte, M. José Silbert, qui 

présidait la réunion, après avoir rappelé en 
quelques paroles émues le rôle prépondérant 
de la Compagnie des Tramways dans la mise 
au point et l'exécution des promenades des 
blessés, a remis un souvenir au nom du Syn-
dicat d'Initiative au chef de ligne Maurel, 
mobilisé, qui avait été jusqu'ici affecté par 
la Compagnie au service des promenades. 

L'après-midi s'est terminée par le chant 
traditionnel de la Marseillaise, interprétée 
avec beaucoup de chaleur par Mlle Reverté-
gat. 

Le ravitaillement des populations 
Une circulaire du ministère de la Guerre en 

date du 26 avril 1915 déclare : 
« D'un certain nombre de lettres que je re-

çois de diverses autorités militaires ou ci-
viles, il résulte que beaucoup de ces autori-
tés sont disposées à croire que l'administra-
tion militaire est, ou sera en mesure de pro-
céder à des livraisons de blé ou de farine 
pour l'alimentation des populations civiles. 

« Il y a un intérêt capital à ne pas laisser 
s'accréditer d'illusions de ce genre. Les ap-
provisionnements dont dispose la guerre sont 
constitués en vue de ses besoins propres et 
il est indispensable de faire connaître à toutes 
les personnes disposées à demander des ces-
sions de denrées, qu'elles doivent s'adresser 
exclusivement au ministère du Commerce, 
seul chargé du ravitaiiemelnt des populations 
civiles. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 avril au 6 mai, aura lieu 
le lundi 10 du courant, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la Républi-
que, 6, paiera les numéros de 3.001 et au-
dessus du l°r canton. 

La perception de la rue Clapier, i, paiera 
tous les bénéficiaires du 7° canton dont le 
certificat mentionne : payable rue Clapier. 

La perception de la'rue de la Darse, 23, 
paiera les numéros de 4.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les numéros 1.501 à 1.750 des 3° et 4* 
cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
paiera les numéros 3.C01 à 3.500 du 5° canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, 
paiera les numéros 3.001 à 3.500 du 6» canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 
les numéros 1.751 à 2.250 des 7» et 12° cantons. 

La perception du boulevard T.h.-Thurner, 
paiera les numéros 3.001 et au-dessus du 8e 

canton. 
La perception de la rue Paradis, 118, paiera 

les numéros 3.001 et au-dessus du 9° canton. 
La perception de la rue Marengo, 74, 

paiera les numéros 1.501 à 1.750 des 10' et 11e 

cantons. 

MAVOL A L'ALCAZAR 
On sait jue mardi soir 11 mai, le populaire chan-

teur Mayol, entouré des meilleurs artistes de mu-
sic-hall et de théâtre, chantera au bénéfice de 
l'Intéressante Œuvre do la Mutualité Maternelle 
Pour cette soirée de grand gaia, la location s'ou-
vrira lundi matin ; mais on peut déjà retenir les 
places par correspondance'. 

ALCAZAR-CINEMA 
Succès du programme avec ce film sensationnel : 

Celles gui restent au Logis; Sacrifice d'Amour et 
Vile d'épouvante ; I.a Fin justifie les Moyens ; 
les Actualités de la guerre. Orchestre Kelmer. 

ELDORADO-CINEMA 
Actuellement, le plus beau programme qui soit : 

Au Pays du la Mort f, Zaza. comédie ; le loconû, 

Les localités de Saint-Féréole (Corrèze), 
12» région ; Laboutarie (Tarn), 1G° région ; 
Cosse-le-Vivièr,! Oisseau (Mayenne), Exmes 
(Orne), Lombron (Sarthe), 4° région, viennent 
d'être interdites à la troupe. Par contre, sont 
déconsignées les localités de Chalonnes 
(Maine-et-Loire), 9» région ; Martigne, Ger-
mes, Châtillon, Drone (4a région), Salle-6ur-
l'Hers (16° région). 

Le boulevard Garibaldi. — Dans la journée 
d'hier, les plaques portant la dénomination 
de boulevard du Musée ont été enlevées. De 
nouvelles plaques au nom de : boulevard Ga-
ribaldi les ont remplacées et tous les Mar-
seillais ont applaudi à cette discrète manifes-
tation. 

La Provence pour le Nord. — Le 6 juin pro-
chain, l'Institut Commercial Colbert, 6, rues 
des Feuillants et Noailles. donnera dans le 
grand établissement du Roucas-Blanc une 
matinée artistique au bénéfice de » La Pro-
vence pour le Nord ». De nombreux artistes 
prêteront leur concours sous la direction de 
Mme Fouquet. 

Aux Italiens. — Les Italiens sont invités à 
assister à la causerie populaire organisée 
par le Fascio rivoluzionario interventista ita-
liano, demain dimanche, à 9 heures 30 du 
matin, à la salle Ceccaldi, rue Clovis-Hugues, 
78. L'entrée est libre ; mais les Italiens habi-
tant le quartier de la Belle-de-Mai y sont 
principalement invités. 

Dans l'assemblée générale du 2 du cou-
rant, les membres de la Société chorale ita-
lienne Richard Wagner ont décidé de chan-
ger le nom de la dite Société, et de le rem-
placer par le nom d'un illustre compositeur 
italien et ami de la France Joseph Verdi. 

La 'Société portera donc désormais le nom 
de : « Société Chorale Joseph Verdi ». Le 
siège social est 17, rue Forest, Endoume. 

Mort subito. — Des personnes qui passaient 
hier matin vers 9 heures sur la place Castel-
lane virent soudain un promeneur s'affaisser 
et tomber sur le trottoir. Relevé et transporté 
dans une pharmacie, on donna des soins au 
pauvre homme, pendant que l'on prévenait 
le docteur Berre, qui ne put que constater 
le décès. C'était M. Alfred Livon, 64 ans, 17, 
rue du Chalet. Après les constatations mé-
dico-légales, le corps a été conduit au domi-
cile de la famille. 

Société des Conférences d'Education Popu-
laire et Patriotique. — La matinée-conférence 
suivie de concert au profit de l'Œuvre des 
Mutilés de la GueTre, qui devait avoir lieu 
à la date du dimanche 2 mai courant,- au 
siège, dans la salle de la Fédération des Syn^ 
dicats des Intérêts Patronaux, rue des Do-
minicaines, 50, est renvoyée au dimanche 
16 mai courant, à 4 heures du soir. 

MM. les musiciens ayant participé récem-
ment aux représentations données au Grand-
Théâtre et aux Concerts Classiques sont priés 
de bien vouloir assister à la réunion qui aura 
lieu ce soir samedi, à 9 heures, chez M. Mou-
net, 11, rue Molière. 

Pour les réfugiés. — Les réfugiés des dépar-
tements des Ardennes et de la Marne sont in-
vités à la réunion qui aura lieu le dimanche 
9 mai, au Palais-de-Cristal (allées de Meilhan) 
à 9 heures 45 du matin. 

Les vols à la tire. — M. Charles Leroy, em-
ployé à la Banque de France, 97, rue Paradis, 
avait pris, avant-hier soir, un tramway Gâre-
Castellane. pour rentrer chez lui. Pendant le 
voyage, M. Leroy constata que son. porte-
feuille contenant 150 francs lui avait été en-
levé par un habile pickpocket sans qu'il s'en 
aperçut. Plainte a été portée. 

Petite chronique : 
Dotation de la Jeunesse de France, 1.290' section. 

— Demain dimanche, de 9*ft ri heures du matin, 
maison de là Mutualité, perception des cotisations, 
liquidation des dots. 

Autour de Marseille 
AUBÂG1NE. — Famllla-Cinéma. — Ce soir et 

demain dimanche, en matinée et soirée, grandes 
représentations. Au programme, la Piste de Papier, 
drame policier en 2 parties. 

Pour la Croix-Rouge. — Notre ami S. Gamoin a 
composé une chanson patriotique Intitulée r « Nous 
resterons Français », qui. est en vente dans les 
principaux magasins de notre ville. Le montant 
sera versé à l'Œuvre de la Croix-Rouge. 

GÉMEKOS. — Avis. — M. le maire donne 
avis que les déclarations en remises sur les certes 
foncières de 16 francs et au-deasou3 (.part de l'Etat), 
.propriétés non bâties, seront reçues à la mairie, 
tous les jours, sauf les dimanches et jours fériés, 
n est fait observer que ces remises ne peuvent être 
accordées qu'à des propriétaires exploitant pour 
leur propre compte et pour les seules terres dont ils 
sont à la lois exploitai!!» et propriétaires. Sous la 
condition aussi qu'ils ne paient pas plus de vingt 
francs pour la part revenant a l'Etat sur la contri-
bution personneûe-mobillere à laquelle ils sont assu-
jettis dans leurs diverses résidences. 

Conseil de révision. — Classe de 1917, ajournés des 
classes 1913, 1914 et 1915 et hommes mis en congé 
de réforme n' 2 ou temporaire, entre le 1 août et le 
31 décembre 1914, à Aubagne, le lundi 17 mai, à 
2 h. 30 du soir. 

MESSIEURS PAOZi FRERES « 
□es-Capucins, ont l'honneur d'assurer leurs 
amis et leur clientèle que jamais, à aucun 
moment, ils n'ont démérité de leur amitié et 
de leur confiance,et que les bruits calomnieux 
répandus sur leur compte sont absolument 
faux. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

LE PRIX DES POILUS 
De nombreux concurrents se sont inscrits à l'im-

portante réunion qui aura lieu demain au terrain 
du S. C. M., au Pont-de-Vivaux. 

I. — Prix des Poilus : Trois épreuves à disputer 
par le même engagé : S0 m., 800 m., poids. 

II. — Coursa relais 4.000 m., par équipes da 6 
coureurs; relais fixes tous les tours. 

III. — iO0 m. handicap. Toutes c-atégories. 
IV. — 1.500 m. handicap. Toutes catégories. 
V. — Saut à la perche. 
VI. — Saut on longueur avec élan. Ouvert à la 

deuxième catégorie. 
VII. — Saut en hauteur avec élan. Ouvert à la 

deuxième catégorie. 
' LE CHALLENGE CREMIEUX 

Résené aux juniors, le IS mal, teirain de l'O. M. 
C'est Jeudi prochain que se disputera le Chal-

lenge Crémieux, épreuve réservée aux jeunes gens 
âges de moins de 17 ans. 

Le programme. — Il comprend un 100 mètres et 
un 1.CO0 mètres à disputer par le même engagé. 

Les engagements sont individuels et illimités. 
Avis aux juniors. — Les juniors sont dès aujour-

d'hui avisés qu'ils devront fournir en même temps 
que leur engagement, un extrait de naissance ou 
toute autre pièce certifiant son âge. Tout junior 
qui ne se conformerait pas à cette formalité se 
verra Impitoyablement refuser son engagement. 

Clôture des engagements. — Elle aura lieu Irré-
vocablement lundi soir. Les engagements sont reçus 
Jusque-là au siège, 125, rue de Rome. 

EXCURSIONS 
La Société excursionniste « La Famille » partira 

clamaln, à 8 heures, de Saint-Marcel (arrêt usine 
Rtvolre et Carret) pour le vallon de la Marquise, 
Eelvédère-Saint-Cyr et la Cigogne. Détails au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais. — Les Excursion-
nistes Marseillais partiront demain : de Saint-An-
toine, pour les Barres des Pennes ; d'Allauch, pour 
le vallon des Escaouprès ; do Mazargues, pour la 
calanque de Sornilou ; die La Penne, pour la Gelado, 
Pour les heures de départ et les détails, voir au-
slège, 10, rua Canneblère. 

ornière 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 7 Mai. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, l'ennemi a prononcé deux 
petites attaques, une à Frise (ouest de Péronne), l'autre en Cham-
pagne, au fortin de Beauséjour. Il a été repoussé par le feu et à la 
baïonnette. 

Le temps, très mauvais dans la matinée d'aujourd'hui, a empêché 
toute action. 

Dans l'après-midi, simple combat d'artillerie, particulièrement 
violent sur les Hauts-de-Meuse. 

Paris, 7 Mai. 
On annonce que le gouvernement dé-

posera prochainement sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi ayant pour 
but d'interdire de façon absolue la fabri-
cation, la mise en vente et le transport de 
l'alcool sous toutes ses formes ; les apéritifs 
ou boissons non hygiéniques contenant une 
proportion quelconque d'alcool seront égale-
ment prohibés pendant la durée de la guerre. 

sur le Front rasse 
Les Austro-Allemands repoussés 

Ungvar, 7 Mai. 
'A Neu-Gandec et à Tarnow, les Aus-

tro-Allemands ont complètement cessé 
leur offensive. 

A Gorlitz, la bataille continue, achar-
née, et les Russes, après des sacrifices 
énormes, ont repoussé les Austro-Alle-
mands à 8 kilomètres à l'ouest de la 
place. 

Dans les Karpathes centrales, la lutte 
continue également. 

Les pertes austro-allemandes sont for-
midables dans les Beskides orientales : 
on compte par jour une moyenne de i5 
mille tués et blessés. 

Marcîié aux Bestiaux d'Aix 
Alx, 7 Mai. 

Bœufs limousins, amenés et vendus, 15; poids 
moyen de l'animal sur pied, 5C0; prix moyen du 
kilo de viande, de 2 fr. 50 à 2 fr. 55. Moutons 
d'Afrique, réserve, amenés et vendus, 47; poids 
moyen de l'anbnal sur pied. 40; prix moyen du 
kilo de viande, de 2 fr. à 2 fr. 10. Agneaux, ame-
nés et vendus. 598; poids moyen de l'animal sur 
pied, 15; prix moyen du kilo de viande;-0 fr.- 85. 
Porcelets, amenés, 25; prix par tite. de 20 à 25 fr-

Le Rapport officiel 
de la Commission d'enquête 

Paris, 7 Mai. 

Le Journal Officiel publiera demain le 
troisième rapport présenté à M. le prési-
dent du Conseil par la Commission insti-
tuée en vue de constater les a-ctes commis 
par l'ennemi en violation du droit des gens: 

MM. Georges Payelle, premier président de 
la Cour des Comptes ; Armand Mollard, mi-
nistre plénipotentiaire. ; Georges Maringer, 
conseiller d'Eitat, et Edmond Paillot, conseil-
ler à la Cour de cassation, à Monsieur le 
président du Conseil des ministres : 

Monsieur le président du Conseil, 
Nous avons l'honneur de vous faire connaî-

tre que nous venons de nous transporter au 
quartier général de l'armée française, en 
Uelgique et dans le département du Nord, 
pour procéder à une enquête au sujet de 
l'emploi par les Allemands de gaz asphyxiants 
contre nos troupes. Le résultat de nos inves-
tigations auprès des officiers témoins du fait 
et des médecins qui ont soigné les victimes 
ne saurait laisser aucun doute sur la réalité 
et l'importance de cette nouvelle violation du 
droit de la guerre. 

En voici d'ailleurs le résumé : 
Le 22 avril, un rapport d'aviateur signala 

qu'une fumée jaune avait été aperçue en 
place entre Bixchoote et Langemarck, dans 
les tranchées allemandes. Vers 5 heures du 
soir, un épais nuage de vapeurs lourdes d'un 
vert jaunâtre sortait des mêmes tranchées et, 
poussé par la brise, arrivait sur les lignes 
alliées, suivi par des contingents ennemis 
qui s'avançaient en tirant des coups de fusil. 

Nos hommes ressentirent immédiatement 
des picotements et une irritation intolérables 
dans la gorge, le nez et les yeux, ainsi que 
des suffocations violentes et de fortes dou-
leurs dans la poitrine, accompagnés d'une 
toux incoercible. Beaucoup tombèrent pour 
ne plus se relever. 

D'autres essayant vainement de courir du-
rent, sous les balles et les obus, se replier en 
titubant en proie à des souffrances cruelles 
et pris de vomissements dans lesquels appa-
raissaient des filets de 6ang, etc. 

La plupart de ceux qui purent s'échapper 
furent malades pendant plusieurs jours, et, 
un certain nombre d'entre eux, malgré les 
soins qu'on leur prodigua, ne tardèrent pas 
a succomber aux suites d'accidents pulmo-
naires causés par l'asphyxie. 

Le 22 avril, également, dans la région de 
Boesinghe, l'ennemi a couvert le terrain oc-
cupé par nos soldats d'obus qui en écla-
tant dégageaient des gaz suffocants. Depuis, 
à plusieurs reprises, notamment le 27 avril 
et le 2 mai, il s'est encore servi des mêmes 
moyens avant d'attaquer. 

Il semble, du reste, que les Allemands 
aient l'intention de généraliser l'usage de 
procédés de ce genre, formellent interdits 
par les conventions internationales, et qu'ils 
y soient déterminés depuis longtemps déjà, 
car ils ont préparé à, cet effet tout un maté-
riel dont les déclarations d'un prisonnier ont, 
dès le 14 avril, révélé l'existance. Ce maté-
riel consiste en des récipients en métal mu-
nis de tubes commandés par des robinets. 
L'homme qui en a fourni la description au-
rait été envoyé à l'instruction à Roulers pour 
y apprendre le maniement des engins, et, 
d'après lui, les bouteilles à gaz se trouve-
raient disposées sur une partie du front à 
raison d'une batterie de 20 bouteilles tous 
les 40 mètres. 

Le 27 avril, un autre prisonnier, sous-lieu-
tenant d'infanterie, a dit à l'officier inter-
prète chargé de l'interroger qu'il considérait 
les gaz asphyxiants comme une nouvelle 
arme au service de l'Allemagne, et, dans une 
lettre qui a été trouvée sur un soldat alle-
mand, celui-ci écrivait le 26 à sa mère : 
« Vraisemblablement, on va donner mainte-
nant leur compte à ces maudits Anglais. Nous 
avons employé un nouveau moyen de combat 
contre lequel ils sont tout simplement sans 
défense ». Enfin, ce qui prouve mieux encore 
une organisation longuement préparée, c'est 
que les troupes qui se sont jetées le 22 avril 
sur les tranchées françaises étaient munies 
d'appareils destinés à les protéger contre 
l'asphyxie. Certains hommes avaient la tête 
recouverte de masques lumineux, qui les 
faisaient ressembler à des scaphandriers. Les 
autres, en plus grand nombre, portaient sur 
lo nez et sur la bouche une muselière en 
eaoutchouc en forme de grouin d'une fabri-
cation très ingénieuse. 

. Un de ces derniers instruments, trouvé sur 
le terrain, nous a été remis. Il se fixe à. l'aide 
d'une élastique passant derrière la nuque. Son 
extrémité est formée par .fane paroi percée de 
plusieurs trous et à laquelle est adaptée un 
tampon imprégné d'une substance de nature 
h neutraliser l'effet des gaz. 1,'aspiratlon se 
fait à travers ce tampon, et l'expulsion de 
l'air respiré se produit au moyen d'une pe-
tite valve en mica, jouant dans un dispositif 
métallique placé sur un des cotés de l'appa-
reil. 

M. Kling, directeur du laboratoire munici-
pal de Paris, a été chargé par M. le ministre 
de la Guerre de déterminer la nature du gaz 
qui a été employé par les Allemands contre 
nos soldats. H résulte de ses recherches que 
ce produit est du chlore gazeux, qui doit être 
considéré comme un « agent suffocant meur-
trier », capable de provoquer la mort par 
asphyxie secondaire. 

Veuillez agréer. Monsieur le président du 
Conseil, l'assurance de notre respecteux dé-
vouement. 

Paris, le 6 mai 1915, signé : 
G. Payelle, président ; Armand Mol-

lard ; G. Maringer, Paillot, rapporteur. 

aie et sa (îuerri 
Les menaces du Kaiser 

Londres, 7 Mai. 
On mande de Rome au « Times » que 

le kaiser a envoyé au prince de Biilow 
un télégramme menaçant pour l'Italie, 
qui a circulé parmi les habitués les plus 
intimes de la villa Malta. 

Le kaiser y déclare que les troupes 
anglaises ne représentent aucun avan-
tage pour les alliés, que durant cette 
quinzaine les Russes seront chassés de 
la Galicie, et que la grande armée alle-
mande sera envoyée contre l'Italie si 
celle-ci ose bouger. 

Le roi reçoit le prince de Bulow 
Rome, 7 Mai. 

Le Giornale d'ilalia annonce que le roi a 
reçu au Quirinal le prince de Bûlow avec 
lequel il s'est entretenu pendant une heure. 

Rome, 7 Mai. 
A propos de l'audience du prince de^Bû-

low par le roi, le Giornale d'ilalia dit que 
le prince de Bûlow et l'ambassadeur d'Au-
triche auprès'du Vatican sont allés ce matin 
séparément au Vatican. 

Le Giornale d'ilalia suppose que le prince 
de Bûlow"à"rêmis au roi et au pape des let-
tres autographes de l'empereur. L'ambassa-
deur d'Autriche aurait présenté une lettre de 
l'empereur François-Joseph au pape. Ces 
lettres concerneraient les rapports entre 
l'Italie et l'Autriche, et la politique que l'Ita-
lie est en train d'assumer dans le conflit 
européen. 

La rupture avec l'Autriche 
serait imminente 

Rome, 7 Mai, i heure après-midi. 
Ce matin, à 8 heures 15, le ministre 

de la Guerre s'est rendu au Quirinal et 
a conféré avec le roi jusqu'à 8 heures 30. 

MM. Sonnino et Salandra sont arrivés 
à la Consulta vers neuf heures. A dix 
heures est arrivé le secrétaire du prince 
de Bûlow, porteur d'une lettre. 

Peu après, MM. Sonnino et Salandra 
se sont rendus au ministère de l'Intérieur 
pour assister au Conseil des ministres, 
qui dure encore. 

On admet que le Conseil s'occupe de la 
réouverture de la Chambre et d'autres 
mesures importantes d'ordre intérieur. 

Les correspondants romains de la 
Stampa, de Turin, télégraphient que la 
rupture de l'Italie et de l'Autriche est 
imminente. M. Cirmeni, député, assure 
que dans les cercles diplomatiques on 
admet que le gouvernement désire se 
présenter à la Chambre avec le fait ac-
compli. « Le gouvernement, dit-il, agit 
comme si la rupture des négociations 
était non seulement certaine, mais immi-
nente. » 

Les journaux italiens disent que, seul, 
un miracle à la dernière heure, pourrait 
sauver la paix. La situation semble défi-
nitivement orientée vers une interven-
tion de l'Italie aux côtés de la TAple-
Entente. 

Le BoiUerûBfenUe Mm 
Une proclamation 

du maire de Dunkerque 
Paris, 7 Mai. 

Voici le texte de la proclamation du maire 
de Dunkerque à la population, qui a été affi-
chée dans la ville, le-2 mai, par ordre de la 
municipalité : 

, Dunkerquoîs, 
Les bombardements que nous venons de 

subir, ont fait surtout des victimes dans les 
rues. 

Je recommande essentiellement aux habi-
tants de s'abriter dans les caves voûtées et 
de ne pas se fier même à des écarts de tir 
assez longs pour sortir. 

Dunkerquoîs, nous avons à supporter les 
risques de la guerre ; nous les supporterons 
vaillamment. 

Notre ville peut avoir à payer son tribut 
au vandalisme de nos ennemis, comme d'au-
tres villes nous garderons haut les cœurs. 

Les ruines seules seront allemandes, la 
terre restera française, et après la victoire 
nous nous retrouverons plus forts, plus ré-
solus et plus fiers que jamais. 

Vive Dunkerque, toujours et Vive la 
France l 

HEN-RI TERQUEM. 

La batterie allemande 
a dû être détruite 

f Paris. 7 Mal. 
Des renseignements reçus par le Temps, il 

résulte que la batterie de 380 allemande 
qui, la semaine dernière, a bombardé Dun-
kerque, a pu être très exactement repérée 
par un avion français. 

Cet avion est descendu jusqu'à 150 mètres 

au-dessus des casemates en ciment arrni] 
sous lesquelles se dissimulaient, aux envw 
rons de Dixmude, les énormes canons alleV 
mands. L'aviateur a pu en prendre des phoj 
tographies qui ont permis de fixer, avec un« 
précision absolue la situation de la batteriej 

Aussitôt, des ordres ont été donnés et deua 
mille obus ont été envoyés sur les casemate* 
qui abritaient les canons allemands. 

On ne connaît pas encore le résultat exact 
de cet arrosage, mais on a-tout lieu de croira 
que la batterie allemande à été détruite. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

!>e Paquebot « Lisituia 9 
Eonîâ par m sons-iaria 

Queenstown, 7 Mai. 
Le paquebot « Lusitania » a été tor> 

pillé et coulé au large des côtes irlan* 
daises. 

Londres, 7 Mai-
Un radio télégramme dit que le Lusilanict 

a coulé à huit milles.au sud-ouest de Kin« 
sale. 

La Compagnie a reçu le télégramme sul« 
vant : 

« Lusitania coulé cet après-midi 14/33^ 
près Kinsalé, côte d'Irlande, Aucune nou« 
velle des passagers et de l'équipage ». 

Le Lusitania transportait 665 homme3 
d'équipage, 361 passagers de troisième 
classe, 662 de deuxième classe et 290 da 
première classe, au total 1.978 personnes; 

Londres, 7 Mai., 
Le paquebot anglais Lusitania, de la Corn* 

pagaie Cunard, était un des plus gros navi-
res de commerce du monde. Construit erï 
1907, il jaugeait 30.396 tonneaux et avait 
229 mètres de longueur. Ses machines à tur-
bines actionnaient quatre hélices pouvant 
donner au navire une vitesse de marche det 
25 nœuds. 

Londres, 7 Mai.. 
Le Lusitania était parti de New-York il 35 

a cinq jours pour Liverpool. 
C'est au sujet de ce départ que l'ambas* 

sade d'Allemagne avait fait insérer un avis* 
dans les journaux de New-York prévenant 
qu'il était fort dangereux de voyager sue 
ce navire. 

Londres, 7 Mai. , 
Le Lusitania est resté vingt minutes S: 

flot, après avoir été torpillé. Vingt bateau?1 

étaient autour de lui. 
Liverpool, 7 Mai. 

Le vice-amiral sir Charles Coke, préfet, 
maritime, dès qu'il eut reçu la nouvelle du| 
désastre du Lusitania, a envoyé à Old-j 
Head-Kinsale le remorqueur Warior, dej 
Londres, suivi des remorqueurs Stormoocli 
et Julia, avec cinq chalutiers et un canot de 
sauvetage pris en remorque. 

Liverpool, 7 Mai. 
La Compagnie Cunard a été prévenue de 

la situation du Lusitania, par des radioté* 
légrammes,ainsi libellés : et Accourez vite, 10 
navire donne fortement de la bande ». 

Liverpool, 7 Mai.-
Au moment où le Lusitania coulait, les 

chaloupes du navire, restées suspendues» 
aux porte-manteaux, se balancèrent au-des« 
sus des flqts. , 

L'OHialDQi k Japon à la Chine 
Pékin, 7 Mai. 

■> 

La Chine a reçu l'ultimatum du Japons 

H « Léon-
Les corps des officiers retrouvés 

Toulon, 7. Mai. 
Le ministre de la Marine a adressé, dan< 

la soirée, le télégramme suivant : 
« Préfet maritime, 

« D'après les renseignements fournis pan 
l'attaché naval à Boaae, les corps du contre») 
amiral Sénés, du capitaine de frégate Hé-! 
raud, des lieutenants de vaisseau Chedevillq 
et Boyer, et de l'enseigne de vaisseau Wa« 
chowski auraient été retrouvés et inhumés M 
Santa-Maria-de-Leuca. 

Le corps du mécanicien principal de V, 
classe Guérin a été également retrouvé 
inhumé à Santa-Maria-de-Leùca. 

Il 7 aurait 26 autres survivants 
Paris, 7 Mai.-

D'après la Tribuna, de Rome, il faut ajouV 
ter 26 noms à la liste des survivants di> 
Léo7i-Ga77!beffa. 

Une Espionne de 20 ans 
condamnée à Belfort 

Belfort, 7 Mai 

Le Conseil de guerre de Belfort a con. 
damné une jeune femme de vingt ans à cinq 
ans de travaux forcés et à dix ans d'inter-
diction de séjour, pour espionnage. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M et M- Rocchia Antoine et leur famillg 
ont la douleur de faire part à leurs parents,, 
amis et connaissances de la perte cruelle* 
qu ils viennent d'éprouver en la personne da 
leur fils, frère et allié regretté, M. Antoina 
ROCCHIA, sergent au 27° chasseurs alpins, 
mort glorieusement pour la patrie le 6 avril! 
1915 en Alsace, à l'âge de 29 ans. La messe det 
sortie de deuil aura lieu le lundi 10 mai èi 
11 heures, en l'église de Sainte-Marthe (barv> 
lieue). 

AVIS DE DECES 

M. et M~ Pierre Baudin, née Démarchl i 
M. et M™ Paul Baudin et leur fils ; MT veuvej 
Cécile Baudin ; les familles Baudin, Démar« 
chi, David, Amphoux, Féraud, Giloux, Vari 
Der. Mouriès et Polezi ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouven 
en la personne de M. Eugène BAUDIN, soldat! 
au 4a colonial, leur fils, frère, petit-fils, beau* 
frère, oncle, neveu, cousin, mort glorieuse^ 
ment au champ d'honneur le 8 avril dans lai 
£18 année de son âge. 

Le Conseil d'administration de la Société ffal 
Secours Mutuels du Magasin Général et du 
Grand-Bazar a l'honneur de faire part aux! 
sociétaires du décès de leur regretté >cama« 
rade GAR1DACCI Michel, mort pour la Patrid 
à l'âge de 36 ans. 

Sœur Tourrel, supérieure des religieuses da" 
Saint-Vmcent-de-Paul,à Yao-Tchéou (Chine) j 
M. et M» Darbon, née Tourrel ; M. M. D&T4 
bon ; M™ A. Joyeux-Martel, née Tourrel ■ M'J 
A. Joyeux-Martel ; M. Vincent Tourrel, soldat 
au 22» colonial ; W Sabine Joyeux-Martel 
ont l'honneur de faire part à leurs parents] 
amis et connaissances de la perte doulou} 
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la pew 
sonne de M"' Clémence TOURREL, leur sœurj 
belle-sœur, tante, grand'tante, marraine, dé* 
cédée dans sa 6* année, munie des Sacre* 
ments de l'Eglise, et les prient d'assister à! 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui sa3 
medi à 2 heures du soir, rue d'Èndoume 69U 
On ne reçoit que des fleurs fraîches» " 



Le boxeur Henrffiet est tué 
AU CHAMP D'HONNEUR 

Notre confrère l'Auto annonce la mort, au 
champ d'honneur, du boxeur Henri Piet, qui 
fut le champion de France professionnel des 
poids moyens. 

Henri Piet avait été Incorporé le premier 
Jcur de la mobilisation à la 7« compagnie 
du ...» d'infanterie. Il faisait campagne dans 
l'Argonne et maintes fols avait été distingué 
par ses chefs. Ceux-ci, reconnaissant ses bel-
les qualités militaires, lui confiaient sans 
cesse des missions qui n'étaient pas sans 
danger. Mais Piet était heureux de pouvoir 
approcher les terribles engins boches, et il 
était fier de la considération de ses officiers. 
Chaque fois que l'on demandait des patrouil-
leurs volontaires, t Henri •, voulant prou-
ver par là qu'il avait bien du sang de cham-
pion dans les veines, se présentait toujours 
je premier. 

Au mois de mars dernier, le brillant com-
battant avait été cité à l'ordre du régiment 
pour sa bravoure et sa belle conduite devant 
l'ennemi. Depuis on était resté sans nouvel-
les de l'excellent garçon, quand parvint l'an-
nonce de sa fin héroïque, 

t Henri Piet était âgé de vingt-sept ans. Il 
avait débuté dans la carrière sportive en fai-
sant de la course à pied à l'Athlétic-Club de 
Paris. C'était un des boxeurs français les 
plus connus. 

L'ancien pédestrian débuta dans le sport 
pugilique en 1908, où il fut battu par Kid 
Davis, mais où il défit Turuffler et Young 
Moore. En 1909, il fit une tournée en Améri-
que au cours de laquelle il rencontra Freddie 
Welsch, Dick Lee, Sayers, Wolgast, Lander 
Ton O'Keefe, Tom Langdon, Goodman, Wil-
lie Lucas, Kid Burns, Benny, Yanger et 
Frank Fay. 

De retour à Paris, en 1911, Piet battit Car-
pentier aux points en 10 rounds ; plus tard, 
Il étendit à ses pieds Young Josephs. Plus 
près de nous, en 1913, il eut raison de Frank 
Madole et Rocca, mais fut battu par Young 
Ahearn. 

Le boxeur valait le soldat, c'est le plus 
bel éloge que l'on puisse faire de ce cham-
pion dont la tombe glorieuse est trop tôt ou-
verte. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
Bos ports a été, hier, do 26 navires, dont 
Ê4 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : te vapeur grec Authippl, venant de 
limassol, avec 1 passager, 1.070 tonnes cuivre, cé-
réales, légumes secs, raisins; le vapeur anglais 
Bawkhedl, de Galvesiton, avec 6.857 tonnes blé; le 
vj^peuï anglais Obi, de Eosana. avec 4.100 tonnes 
maïs-, le vapeur anglais Jairhaven, de Rosario, avec 
t.OÛO tonnes blé; le vapeur anglais Clty-o]-Corinne, 
de Yokohama, avec 8.000 tonnes, dont 1.000 tonnes 
copmn, arachides pour Marseille; le Duc-de-Bra-
çance, de la Comparons Transatlantique, d'Oran, 
avec 154 passagers et 25Î tonnes blé, laine, vin; la 
TUlc-de-Tdnis, de la Compagnie Transatlantique, de 
Bougie et Alger avec 78 passagers et 590 tonnes vin., 
huile céréales, primeursi le Mont-Cervln, des Trans-
j)Orts' Maritimes, de Enenos-Ayres, avec 17 passa-
gers et «75 tonnes mal», latr,© tabac; le Magali, 
Ses Transports COtior», de BajsHa, avec 120 tonnes 
divers; le vapeur français Malgache, de Majunga, 
avec 870 tonnes arachides; la Ville-d'Alger, de la 
Oompagnie TSansatlantitrue, de Tunisie et Bizerte. 
avec 358 passagers et 4SI tonnes vin, blé, bulle, 
laine, peaux. 

Au départ : te Duc-d'Aumale, de la Compagnie 
Transatlantique, pour Alger; la Jeanne-d'Arc, de 
ia Compagnie Tracsattentlcue, pour Mostaganem; 
te Corsica, de la Oompagnto Fraisslnet, pour AJac-

clo; la rille-deladotat, des Messageries Maritimes, 
pour La Clotat; le vapeur espagnol Sevilla, pour 
Séville, 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Patriote et d la Milice reunies. — Ce soir 

samedi 8 du courant, dans le local de la Milice, 
42, Tue des Abeilles, cours de topographie par M. le 
capitaine Devlllers. à 9 heures du soir très préci-
ses. Demain dimancîio. tir au stand do la Patriote, 
au Pharo, à 8 heures da matin. Gymnastique édu-
cative. 

A la Société Mixte de Tir, 9, chemin* de Mazar-
gues. — Dimanche prochain 9 mai, à 8 h. 30 tros 
.précises, cours de topographie, fortifications et tii 
au fusil Gras, pou? les élèves de la classe 1917. 

Les inscriptions-nouveUes seront reçues au stand. 
Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Diman-

che 9 mai, à 8 heures du matin, équitation au 
6» hussards à la même heure, tir au stand milli-
talre du Pharo pour les élèves de l'infanterie, et à 
10 heures, pour les cavaliers. Il ne sera délivré de 
cartouches que sur la présentation du livret de tir. 
Au stand" dé la rue Barthélémy, 16, continuation 
des championnats de l'Union des Sociétés de tir et 
de l'école. — 

A la Société « Le Drapeau », tous les" jours, pré-
paration .intégrale au B. A. M. des classes 1917 et 
i9ta Tir, équitation., perfectionnement militaire. 
rnscrlptWn 9, ïué d'Arcole, gymnase Bertoand-Tha-
vaud, siège de la Société, ; 

Saint-Louis. Comité de secours. — Conformément 
à l'ordre du jour voté à la dernière assemblée, tous 
les mémoires du Comité— durant les huit premiers 
mois de la guerra —i ainsi que toutes les ■ braves 
gens du .quartier qui- voudraient en faire partie, 
sont instaffnmfehit. Invités à l'assemblée générale qui 
aura lieu ' ce ' soir samedi 8 mai. au fcar-tabacs 
Piazza, à 0 heures 30. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, & 10 
heures, répétition pour te..concert de l'après-midi à 
Sainte-Marguerite. .... 

Délégation cantonale du V canton. — Les mem-
bres de la dtelégatian cantonale du 7* canton sont 
instamment priés d'assister, à la réunion qui aura 
lieu mercredi prochain 12 du courant, à 6 heures 
du soir, à l'école dé garçons place Leverrier, à 
l'effet de désigner deux membres de la délégation 
pour faire partie des Commissions d'examen du 
certificat d'études primaires en 1915. Présence indis-
pensable. 

Comité de secours de la rue de Lodl (9' canton). 
— Réunion de la Commission de l'ouvroir, tous les 
samedis, à 6 heures du soir. Réunion de la Com-
mission des Beaux-Arts, tous les Jeudis, à 6 heures 
du-soir. L'ouvroir rue d'Alger,: 16, est ouvert te 
matin, de 8 heures à midi,'-et te soir, de 2 heures 
à 6 heures. 

Comité de secours aux artistes. — Le trésorier 
du Comité a l'honneur de prévenir MM. les four-
nisseurs de la cantine des artistes d'avoir à pré-
senter leurs factures actuellement dûes, à l'encais-
sement, lundi prochain 10 du courant, de 5 heures 
à 6 heures 30 du soir, au slôse du Comité, Bourse 
du Travail, salle n. 15. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du maXln, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Syndicat des Ouvriers Coiffeurs. — Les ouvriers 
coiffeurs qui désirent suivre les cours profession-
nels de l'Ecote de coiffure du Syndicat, sont Infor-
més crue les cours devant ouvrir sous peu, les 
ouvriers coiffeurs peuvent venir sa faire inscrire 
au bureau paritaire, 8, cours du Chapitre. Les 
cours auront Heu le lundi et vendredi de chaque 
semaine, de 9 heures à 10 heures 30. à l'Ecote pro-
fessionnelle, annexe de la Bourse du Travail, rue 
Mentaux, 25. 

in Couirnersial éu 7 Rai 
BLES. —- Affaires très restreintes. On cote : 

durs macaroni, n° 1 disp. fr. 44 ; durs ma-
caroni n° l, ,fr. 44 50. 

GRAINS GROSSIERS. — Ferme. Avoine 
Espagne logé caf flott, fr. 30 ; maïs Plata 
jeunes disp., fr 24 ; maïs Plata Jaunes mal, 
fr. 20 50 ; pois chlcbes Indes emb. mal-juin. 

45 ans 
de succès 

fr. 24 50 ; maïs Tonkin flottant, caf, fr. 24 ; 
maïs Alexandrie bl. disp. quai caf, fr.' 24 ; 
caroubes Afrique bl. disp. quai, fr. 18 ; carou-
bes Candie entrepôts disp., fr. 18. 50/19. 

Pommes de terre nouvelles, fr. 0 45 à 0 60 • 
ordinaires, de' f r. 0 15 à 0 20 ; fèves, f r. 0 20 à 
0 40 ; artichauts, fr. 0 60 à 0 80 la douzaine ; 
petits pois du Var, fr. 0 55 à 0 70 ; asperges 
belles, fr. 1 à 2 ; ordinaires, fr. 0 40 à 0 70. 

Société Hes Grands Travaux de Marseille 
Société anonyme. Capital : 8.000.000 de francs 

Siège social i 77, rue Paradis, Marseille 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
prévenir MM. les porteurs d'obligations 
3 1/2 % garanties par les annuités des Villes 
de Marseille, Saint-Raphaël et Fréjus, qu'il 
sera procédé le samedi 15 mai 1915. à 2 heu-
res 30, de l'après-midi, au siège de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, rue Paradis, 75, au tirage 
public de : 

410" Obligations garanties par les annuités 
de la Ville de Marseille ; 

19 Obligations garanties par les annuités 
de la Ville de Saint-Raphaël ; 

3 Obligations garanties par les annuités de 
la Ville de Fréjus. 

Remboursables à 500 francs, sous déduction 
des impôts. 

Tous les propriétaires d'obligations auront 
la faculté d'y assister. 

Le Conseil d'administration. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mme Marthe Peyrol, quartier de Champ-Ferrler, 

à Valiéas (Vaucluse), serait très reconnaissante aux 
prisonniers civils et militaires rapatriés d'Allema-
gne qui pourraient lui donner des renseignements 
sur son . mari, Victorin-Louis Peyrol, soldat au 258" 
régiment d'infanterie, 24" compagnie, disparu à 
Salnt-Mlhiel, depuis te 26 septembre. 

wi< LeenecknecM Lucien, du 351" régiment d'in-
fanterie, en convalescence à CogoUn (Var), recher-
che sa famille : Geldof Blanche, sa femme; Geldof-
Gérard, ses beaux-parente ; Seurbeclï Florins, ea 
mère, tous habitant Croix (Nord); ses frères. 

vw Prière aux prisonniers ou blesses revenant 
d'Allemagne pouvant donner des nouvelles du sol-
dat Gabriel Aillan, du 63" chasseurs alpins, 9" com-
pagnie, disparu le 1er novembre, A Neuilly (Aisne), 
d'écrire à Mme Gaibrtel Aillan, 23, rue de l'Espé-
rance,' quartier du Rouet, & Marseille. 

I3x3JJ.et.ii3. IF^izi.ia.xa.oiea' 
Paris, 1 Mal. — La Bourse de Paris est encore 

demeurée très calme aujourd'hui, et c'est une 
fols de plus lTiésitatiion qui l'a emporté. Le 8 % 
perpétuel reste à 72 40; S 1/2 % Amortlssaibte, fil; 
Banque de France, 4555; Banque de Paris, 840; Cré-
dit Foncier, 720; Comptoir National, 730 et 785; 
Parls-Lyon-Médiiterranés, 1040; Nord, 1395: Suez, 
4351; Thomson-Houston, 6S5; Extérieure Espagnole, 
85 40; Consolidés russes, ire et 2e séries, 76 25 ; 5 % 
1906. 91 35; Turc unifié, 64 15; Sosno^ice, 945; 
Brianslt ordinaire, 845; Rio-Tluto ordinaire, grosses 
coupures, 1548. En banque, la Deieer3 ordinaire 
finit à 392; Crown Mines, 118; Modderfontein B., 
122 50; Rand Mines. 123 50; Cape Oopper, 84 50; 
Spaalty, 62 75; Tharsis, 163 50; Dtah Capper, S56; 
Malaoca ordinaire, 120 50; Bakou, 1495; Toula, 1239; 
Hartmann, 406; Maltzof, 640. 

Les Empoisonnés 
Petits propos sur un grand remède 
On peut avancer que tous ceux qui souf-

frent de douleurs rhumatismales sont des em-
poisonnés. Leur poison n'est pas un poison 
violent et qui tue. mais un poison lent qui 

lentement détruit 
en faisant souffrir. 
Ce poison, c'est 
l'acide urique, qui 
au lieu d'être éli-
miné par les voies 
naturelles, reste 
dans le sang où il 
causera le rhuma-
tisme articulaire 
ou musculaire. Il 
pourra encore se 

localiser aussi 
dans les reins et 
alors ce sera la 
gravelle ou enco-
re dans les doigts 
de pieds et ce sera 
la goutte. Quel 
que soit le siège 
de la douleur, ce 
ne sont ni les 
pommades, ni les 

o.rguents qui vous en débarrasseront. Puis-
que le mal vient d'un poison qui est dans le 
sang, c'est un remède qui ira attaquer le 
mal qui est dans le sang qui vous en débar-
rassera. Les Pilules Pink feront cela pour 
vous, puisqu'elles l'ont déjà fait pour tant 
d'autres. 

A propos de cet excellent remède, M. Alfred. 
Consientz, gardien de la paix, 13, boulevard 
Garibaldi, a Paris, nous a écrit : 

« Je suis heureux de pouvoir vous déclarer 
que j'ai été très bien guéri par les Pilules 
Pink. J'ai souffert de rhumatismes articulai-
res pendant plusieurs années. En dernier lieu, 
à la suite d'une crise plus aiguë, j'évais été 
obligé de m'aliter. J'avais pris quantité de 
remèdes sans succès. Seules vos Pilules Pink 
ont pu me guérir. » 

On voit par ce qui précède que les Pilules 
Pink ont guéri alors que les autres remèdes 
avaient échoué. 

Prenez les Pilules Pink aujourd'hui. 
Votre guérison commencera aujourd'hui. 
Les Pilules Pink pour personnes pâles du 

Dr Williams, sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris, la boîte 3 fr. 50 ; les six 
boîtes. 17 fr. 50. franco. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 7 mal. — PizzeUa Joséphine, 

rue Ricard. 13. — Agaély Germaine, La Vatentine. 
— Molard Marie, rue du Panier, 27 a. — Blanc 
Auguste, Chateau-Goxûbert. — Bourrslly Marie et 
Maithilde (JumeUes), rue Roquebrune, 16 a. — Car-
miniani Constant, boulevard des Italiens, 15. — 
Malatèsta François, boulevard de la Major, 29. — 
Torre Madeleine, rue des Ferrats,. 12. — Di Salvlc 
Joséphine, rue Caissarie, 35. — Nublat François, 
boulevard Bonnes-Grâces. 64. — Orlol Angète, rue 
Grignan, 70. — Chenet Emilie, boulevard Lam-
bert, 11. 

Total : 18 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES dit 7 mai. — Kaïd Aimée, 4 ans, rue 
Tilslt, 61. — Perrière Louis, 72 e.ns, boulevard 
Saints-Thérèse. — Kferous Emile, 38 ans, rue Glan-
devés, 25. — Icardl Marie, 13 mois, boulevard Vel-
ten, 9. — Cler Joseph, 59 ans, rue de la Clovisse, 13. 
— Gallo Sdlvina, 63 ans, rue Hoëffer, 41. — Besta-
gne Léon. 14 ans. rue Chàteau-Payan, 88. — Sll-
vestre Jean, i jours, rue Milly, 40. — Lâvon Alfred, 

61 ans, rue du Chalet, 17. — Gandoulle Marie, 51 
ans, place Saint-Michel, 65. — Scapini Guiseppa, 
44 ans, ChAteau-Gombert. — Curotti Paul, 68 ans, 
boulevard de la Major, 15. — Salasso Charles, 73 
ans, Sainte-Anne. — Laurent Charles, 70 ans, rue 
Chevalier-Roze 13. — Frison Augustin, 84 ans, rue 
Jean, 7 — Cortès Ferdinando. 70 ans, chemin des 
Chartreux, 215. — Caprile Jean-Baptiste, 30 ans, 
rue de la Loge, 17 a. — Rostaing Marie, 70 ans, 
boulevard Lambert, 21. 

Total : 25 décès, dont 3 enfants. 

ieurse de Marseille du 7 M 

3 % Nominatif, 72 30; coupures, 72 30. — 3 % au 
Porteur, petites coup. (4), 72 50; (10-20-30-50), 72 75. 
— 3 1/2 % Amortissable (14-350), 90 80. — Brésil 5 % 
1898 (Flindlag) (20), 91 40; (100), 90 80. - Egypte 
(Dette unifiée) 7 %, 451 50; titres de 5. 451 50. — 
Esoagnes 4 % Extérieure, c. 80, 86 60; c. 160, 86 10; 
c 4SI) 85 — Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 400. 
— Russie 3 % or 1896, 6-0 60 ; 5 % 1906, 91 25 ; 4 1/2 % 
1909 84 80 ; 4 1/2 % 1914 (Chemins de 1er), 90 85. — 
Turquie (Dette convertie) 4 %, 64 50. — Banque do 
l'Algérie, 2460. — Crédit Lyonnais, 1015. — Panama, 
obligations et bons à lots, 104. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 390. — Transatlantique, art. de 
prior., 128. — Raffinerie Say ordin., 420. — Ville de 
Marseille 1S77 3 %, 429; 1890 3 1/2 %, 436; 1S94 
3 1/4 %, 83; 1905 3 1/2 % 422. — Société Marseil-
laise, act. lib., 520. — Cyprien Fabre et Cie, 630. — 
Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1015. — 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1136. — Société 
du Gaz et de l'Electricité de Marseille, 499. — 
Société Agricole Algérienne, 81. — Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1132. — Compagnie 
de Commerce et de Navigation d'Extrême-Orient, 
295. — Fourniier L.-Félix et Cie, 118 50. — Salins 
du Midi act. de Jouissance, 1640. — Ville de Paris 
1865 4 %, 525; 1871 3 %, 379; quarts, 101; 1875 4 %, 
495; 1S99 2 %, 313; 1904 2 1/2 %, 337; 1910 3 %, 321; 
1912 3 %, 50 fr. non vers., 224 50. — Communales 
1879 2.60 % cinquièmes, 99; 1880 3 %, 484 ; 1899 
2.60 %, 359; 1906 3 %, 414; 1912 3 %, Ub., 210 50; 
non liD., 205. — Foncières 1879 3 % 485; 1885 2.60 %, 
.cinquièmes, S5; 1909 3 %, 218; 1913 3 1/2 %. lib., 
429; non lib., 419. — Banque Hypothécaire 80, 502. 
— Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 374 50. — 
Tramways 4 %, 406. 

Bourse de Paris du 7 lai 
3 % Français, 72 40. — 3 % Amortissable, 79. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 436 75. — Obligation Tunisienne 
3 % 1892, 350. — Argentin 4 1/2 % 1911, 82 50. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 90 10. — Dette 
Oottomane Unifiée 4 %, 64 15. — Extérieur Espa-
gnol 4 % 85 40. — Italien 3 1/2 % 76. — Russe 
5 % 1906, 91 35; 4 1/2 % 1909, 84 25; 4 1/2 % 1914, 
libéré, 90. -— Banque de France. 4525. — Banque 
de l'Algérie, 2460. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 840. —- Compagnie Algérienne, 1003. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 730. — Crédit 
Foncier de France, 720. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 564. — Banque Nationale du Mexique, 328. 
— Parls-Lyon-MédJterranée. 1040. — ."ord, 1395.- — 
Action Andalous, 265. — Action Nord d'Espagne, 
361. — Action Saragosse, 365. — Messageries Mari-
times, 79 50. — Métropolitain de Paris, 450. — 
Nord-Sud, 114 50. — Omuntbus de Paris, 463. — 
Canal de Suez, 435t. — Thomson-Houston, 555. — 
Briansk. 345. — Rio-Tinto, 1564. — Sosnovvice, 945. 
— Action des Tabacs Ottomans. 313. — Ville de 
Paris 1805, 522; 1871, 378; 1875, 497 75; 1876, 496; 
1S92, 293; 1894-96, 293; 1899, 311; 1904, 339; 1905, 338; 
1910 3 %. 819; 1912, 223. — Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 364; fus. nouv., 360. — Midi, 381. — Lombardes 
anc, 1S5. — Saragosse Ire série. 345. — Commu-
nales 1879, 449; 1880 , 489; 1891, 332; 1892, 365; 1899, 
359; 1906, 412. — Foncières 1879, 478; 1883, 355; 
18R5, 362; 1S95. 374 ; 1903. 412; 1909. 218; 3 1/2 % 
1913, libéré. 423 ; 4 % 1913 , 432. — Panama a lots, 
102. — Tramways 4 %, 413. 

Marché en Banque. — Mexicain 8 %. 24. — Bakou, 
1495. — Balla, 348. — Caoutchouc, 78. — Malacca, 
121. — Platine, 490. — Toula. 1239. — Cape, 90 50. 
— Ohartered. 17. — Chino, 242. — Crown, 120. — 
Debeers (ordinaire), 303. — East Rand, 54. — Fe-
feira, 54 75. — Goldflelds, 41. — Jagersfontein 
(ordinaire), 81. — Lena, 48 25. — Mexico, 102. — 
Mount, 77 50. — Rand Mines, 124. — Spassky, 
64 75. — Sples, 21 75. — Tharsis, 163 50. — Utah, 
356. — Village, 43 50. — Blanzy, 700. — Dniepro-
vienne. 2585. — Sutoerbte, 209. — Monaco, 2S65; 
cinquième, 590. — Colornhia, 1010. — Cîièque sur 
Londres (cours extrêmes), 25 47 1/2 et 25 57 1/2. 
— Recettes du Canal de Suez (du 6 mal), 260.000. 

TL US Û-EAUX ALŒÊÂHDES\ 

SERRE 
.NATURELLE PUR G A ÏSVE. Propriété FSMpl |SEJ 

neuf iî Merveilleux 
Tous nos COUPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 

MARSEILLE ( Bd do ia Madeleine, 37 
AV1SNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETiSNNE. GRENOELS 

lIORCELLElE^TGOLLisr^RÂM 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 la mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud 118. au 1- Facil de paiement 

17JPÎ1&13.Ï2 e <Am Travail 
iwv On demande bonne à tout faire. Sé*w 

rieuses références exigées. S'adresser 11, bou»-' 
levard d'Athènes. 

>wv On demande un retraité pour bureau 
et courses. Phare du Commerce, 47, rue Grii 
gnan. 

•vw Apprenti typographe est demandé, In» 
primerie Robert, 78, rue de la République. 

ivw On demande un jeune homme de 13 & 
14 ans pour courses, présenté par parents, 
S'adresser « Lampes Philips », 30, r. Paradis. 

vw On demande bonnes ouvrières tailleu» 
ses, 1, rue Grignan. 

vw On demande : bonne domestique de 30 
à 40 ans, capable pour ménage et cuisine, 
avec références sur place, 9, quai Rive-Neuvo 
(magasin-bureau), matin, de 9 à 11 heures j 
soir, de 3 à 5 heures. 

vw On demande de bons ouvriers cloueurs» 
cordonniers chez M. J. Payan, 43, rue d'Ai* 
(dans le domaine). \ 

vw On demande des dames courtières biea^ 
rétribuées, références exigées. S'adr. B. Asso« 
ciation p. le placement, 35, rue Vacon. 

vw On demande des demi-ouvrières taillen* 
ses, rue Nationale, 5, au 4« étage. 

vw On demande des mécaniciennes avec 
leur machine et des ouvrières pour la main. 
S'adresser 9, rue de la Darse, au 3°. Pressé. 

vw On demande des ouvrières et demi» 
ouvrières repasseuses, nie Saint-Jacques, 38. 

vw C. Casut, teinturier, demande un demi-
ouvrier teinturier. S'adresser à l'usine, rud 
Dragon, 76. 

vw On demande un bon ouvrier et un bon 
demi-ouvrier teinturiers, traverse Chape. 37. 
Ollivero. 

vw On demande des ouvriers et dsmi-ou-
vriers soudeurs pour estagnons, de bonnes 
ouvrières soudeuses, 23, rue Peirier, & Mar. 
seille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande J 
un garçon de peine sachant emballer ; des 
serruriers un demi et un apprenti ; des ar> 
prentis mécaniciens, un dégrossi et l'autre 
non dégrossi ; un apprenti ou demi tailleur ; 
demi forgeron charron ; des cordonniers 
pour le vissé, chaussures d'enfants ; demi 
maréchal-ferrant nourri et logé pour le Var ; 
demi cordonnier pour le cousu ; repasseuse 
et apprentie ; coursiôre ; demi posticheuse. 
apprentie coiffeuse. — S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

0.75 la boîte 

Dans vos envois à vos soldats joignez l'utile à l'agréable. Une seule 
boite d'OCCIPOUX détruit iou3 les poux du corpg ou en pré-
serve. Ne se trouve que dans les pharmacies et au 
Laboratoirede Produits Hygiéniques àCarcmb(Vaucluse) 

Pour lo gros : Marseille : Silbert-Ripert. — Toulon i Chsbrs. 
Avignon s Chauvet frères, 

SIROP INFANTILE 0IIIE TÂ%%%TJ^Ts, 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vents partout. Dépôt :PKt«5tt,lLKAii, 8, al. Heilsan. Se méSer des imitatioM, 

IE TOUTES LES PiSSIlSES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rus des Minimes 

m VENTE t 8, RUE HAXO ET EN LIBRAIRIE 

DZ Là 

VILLE DE MARSEILLE 
A l'Echelio do 1 à 10.000 

(Lut Vieux Quartiers développés à l'Echelle d« i t 5.000) 
Edité par 

la îw\M Anonyme tt l'indieatssr IftaresHfôls (Pierrt Hau Pire) 
PBIX : 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 &. 50 l'exemplaire sur toile (format Pochette) 

Les femmes ou mères d'em-
ployés de la Maison Esders, 
qui ont leur mari ou leurs en-
fants blessés à la guerre sont 
invitées à se présenter au ma-
gasin. 

30 ans, compta-
ble, dactylo, par-

lant couramment anglais.excel-
lentes références, demande si-
tuation France ou colonies. De-
.vaux, poste restante, Colbert. 

Pour Écrire sur le champ de bataille 
aiec de l'eau, du via, du café, etc. 

INDISPENSABLE M MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVEC mi PLISSE D£ RSCfiftSSE 
Contre 1 fr. 15 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon 

feulas eu Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra Stre renou. 
velée du 8« au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ÛHÂMES & CUISINES 
46, rue Fortia 

CARTES POST. le»! 
2 fr. le cent. Ecbantil. 0.95. 
Bernier, 47. r. Lancry. Paris. 

Më à Sens ei Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFUGE-PE&SIÛH 
pour chiens e! petits animaux 

Tmerse ia l'£g!isa - Villa Paulla 
BONNEVEINE 

MAISON à louer chemin de 
la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20, au 3°. 

Essence composée de Salsepareille rouge îodure© 

Hommes ! 
seite essence est îe aspuratir le plus n 

énergique que l'on connaisse, c'est ia 
lessive dû sang .et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boudons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés ôe plantes les plus 
flêpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge dé,Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour ri'Age ou âge critique. Le 
Dépuraîif Alton est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de ls 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, Vobôsltô.les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuse3. 

Lô flacon do lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr, (Expédition contre mantai-posto} 
Bépôl général : OIANOUX, (tBsrorccta, Srand Cbemla d'JUz, 23, MARSEILLE 

DEPOTS : Pb> du Serpent, ruo Tapis-Vert — TOULON : Ph»« Chabre, Gorlier, VedeL— 
• ARLES : PhXMaurel. — AVIGNON : PW« Marie et Kolland.— LA CIOTAT : 
CANNES : Ph>» Anton!. — NIMES : Ph<« Fsvre. — NICE : Ph" Rostagui. 

AIX : Ph<» Doù. 
Ph1» Barrière. 
ALAlS : PU1» Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

PLUSIEURS MILLIERS DE 

façon pétroliers.sont à vendre. 
S'adresser à Josef Pries, com-
merce de tonneaux en gros,Lu. 
cerne-Emmentjrucke (Suisse). 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pli" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes. 

A îirMfSRC riche chambre à 
WÙ^Unt 2 portes et saUe à 

manger noyer ciré neuve, 
n'imp. l'offre, pour cause de 
départ, rue d'Endoume, 177. 

Le Livre Jaune Français 
donnant tous les documents 
diplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
vente à Toulon chez notre dé-
positaire M. JUGE au prix de 
0 fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
ainsi que L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
Armées, 0.50 et par poste, 0.70. 

DIMANCHES & FÊTES , 

COQUILLAGES 1" CHOIX 
VIM BLANC SBC SXTBA 

Chex MARIN 
6, Rue Fortia, Q 

On reçoit MmmuuUs Ht 1< mdrtdi 

PUAMQDXC meublées lndé-
bnHITIDfikO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
!a drocruerie. 

A VENDRE s^onf^1 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1* étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3° étage. 

bonne famille. 
_ désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B, M., cours 
Lieutaud, 18. 

ARBOR1L0LTEURS 
A 

££MM£BZ IE CATALOGUE 

ÏSsitï»<©pa»I®& cl© H^Tettoyatgc» 

LA PHOCÉENNE 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

A I niiro belle chambre et 
LUUTS1 salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

SAGE-FEMME meXlT*. 
Place enfants. Discret. ConsuU 
tat. gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219> 
fisaflr instruite désirerait en* 
UAiilL ploi de secrétaire, écrit 
tares, ferait correspondance. ~* 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du Journal, 

poissonnerie vend, b^ 
_.!UU 20 fr. reconn. Prièr*. 

dame l'a ramassé rap. 155» r{ 
Paradis, mag., réc. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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QUATRIEME PARTIE^ 
LES FILLES DU GÉNÉRAL 

Mais Nicole n'a rien entendu. Nicole fran-
chit la porte. Nicole est jetée, pour ainsi 
dire, dans l'auto qui l'a amenée et qui la 
remmène... L'auto disparaît... Et deux rau-
quements ironiques du klaxon semblent 
rythmer le désespoir de Madeleine. 

Alors elle défaille... ses bras se tendent 
pour se retenir et éviter la-chute... Elle a 
les yeux fermés... et ses bras rencontrent 
les mains qui' la soutiennent et qui l'atti-
fent... les mains d'un homme qu'elle ne voit 
pas, car elle est évanouie. 

Dans son kiosque, Courapied, à sa mani-
velle, . tournait, tournait toujours... 

C'est Drogont qui a reçu Madeleine con-
tre sa poitrine... 

Comme par enchantement, les tables, au-
tour de lui, se vident une à une. 

Il ne reste, à l'extrémité de la terrasse, 
que des clients, des vrais, ceux-là, qui ne 
sont plus dans l'angle objectif du cinéma et 
que la photographie vivante, qui se déroule 
Inlassablement, ne pourra pas prendre... 

Drogont emporte Madeleine évanouie. 
Il la dépose dans un fauteuil... la regarde 

avec passion... dans une anxiété douloureu-
■e... puis il se penche sur elle... 

Doucement, avec la tendresse d'un amant, 

il caresse la chevelure dénouée de la jeune 
fille, écartant les cheveux répandus sur le 
front, en un geste qui prouve une intimité 
absolue et comme une prise de possession. 

L'homme au cinéma tourne toujours. 
Mais un sourd grondement sort de sa poi-

trine. 
— Drogont së penche davantage... 
Il a. pris, entre ses mains, le pâle visage 

de morte que lui offre Madeleine sans dé-
fense et l'amenant à lui, lentement, il en a 
rapproche"ië$ ■lèvres:.. 

Et Courapied, -méthodique, inlassable, 
tourne, tourne,' les ' yeux fermés pour ne 
pas voir. 

Madeleine revient à la vie-
Son premier, regard est pour chercher sa 

sœur... Hélas depuis longtemps Nicole a 
disparu... Son trouble, est-si-grand qu'elle 
ne songe pas à rabaisser son voile... 

Drogont murmure : 
— Mademoiselle, il faut nous hâter. Il 

faut partir... 
Elle obéit machinalement... Elle prend 

son bras... car elle se sent chanceler... et 
c'est ainsi qu'elle; s'éloigne... se dirigeant 
vers une.auto-taxi gui attend là, comme par 
hasard,! quelque client à ramener dans la 
direction- de Paris, 

Madeleine monte... Drogont la suit... La 
portière se ferme... 

Les rideaux,' devant et de chaque côté, 
brusquement,sont baissés... 

Des gens sont'là qui regardent. 
Ce sont ceux qui, tout à l'heure, aux pe-

tites tables, entouraient Nicole... Ils ont 
l'air égayés par ce spectacle d'amoureux... 
et ils rient... 

L'auto démarré et file. 
Là-bas, dans son kiosque, Courapied a 

cessé de tourner, son travail fini,.. 

Et il a un visage terrible... 
Madeleine continuait de n'avoir aucun 

soupçon. 
Tout ce qui s'était passé, au contraire, 

confirmait les craintes exprimées par Dro-
gont et les renseignements qu'il avait don-
nés sur l'étroite et rigoureuse surveillance 
dont Nicole était l'objet. 

Deux fois la tentative avait échoué. 
— Elle réussira la troisième fois 1 se di-

sait la jeune fille. 
Du reste, dès le lendemain, Drogont insi-

nuait : 
— Pourquoi ne lui écririez-vous pas î 
Elle y avait pensé, mais la surveillance ne 

s'étendait-elle pas jusqu'à empêcher Nicole 
de recevoir toute correspondance ? 

Drogont la tranquillisa. 
— J'achèterai, ne fût-ce que pour une fois, 

la complicité d'une domestique.., 
Madeleine écrivit donc ! Oh 1 dans sa let-

tre elle mit toute son âme. C'était un long 
et éloquent et ardent appel à la tendresse 
de Nicole, à ses souvenirs... Et elle sollici-
tait une réponse... pas bien longue... quel-
ques mots seulement, qui prouveraient à 
Madeleine que sa sœur n'avait rien ou-
blié !... 

La réponse, si ardemment désirée, arriva 
presque aussitôt... La lettre de Madeleine 
avait été remise à Tcherko et c'était Tcher-
ko" qui avait écrit la réponse... Par les let-
tres de la pauvre Françoise, autrefois, au 
père d'e Robert Villedseu, ces lettres qui 
avaient, causé le- tragique dénouement du 
mariage de 'Nicole, on sait que Tete-de-
Mort, entre autres talents, avait celui d'être 
un adroit faussaire. 

« Oui, je voudrais te revoir. Je suis inflni-
« ment malheureuse. Mais je n'ai aucune 
« volonté, aucun courage. Je me laisse aller 

« à la dérive de la vie que le hasard m'a 
« faite et qui m'emporte je ne sais où... 
« Mais te revoir, comment ?... Et surtout te 
« parler... te dire que je t'aime ?... Et d'a-
<( bord, une condition... Rien au monde ne 
« ime fera rentrer dans ma famille... Je pré-
<( fère vivre misérable... Donc le secret, le 
« secret juré... Le serment absolu de garder 
« pour toi seule le mystère de nos renoon-
« très, si elles ont Lieu... Comment auiront-
« elles lieu ? C'est à toi de chercher... de 
« tenter... d'être audacieuse... On me sur-
it veille, j'ai peur de ceux qui me gardent... 
« Et comme ils me font la vie douce, je n'ai 
« pas la force de m'enfuir... Oh ! ma sœur 1 
« Madeleine I Un quart d'heure d'entretien 
<( avec toi pour que nous nous concer-
« tions... et mon existence changerait... Ne 
« m'écris plus !... Par bonheur ta lettre m'a 
« été remise... Mais la seconde ne me par-
« viendrait pas... Ma femme de chambre 
« me l'a déclaré... Je serais surveillée de 
« plus près... et tout deviendrait impossi-
« ble... Demain, sois au Pré-Catelan... Je 
<c vois que tu es libre et que tu sors comme 
« tu veux... Viens !... Et comptons sur le 
« hasard qui ne peut pas toujours être 
« contre nous I... Vers minuit !... ». 

Madeleine montra cette lettre à Drogont. 
— Aucune hésitation, dit-il, puisque c'est 

votre soeur elle-même qui indique ce ren-
dez-vous !... Moi, mademoiselle, après nos 
deux premiers insuccès, je n'aurais plus osé. 

Elle, attendit le lendemain avec une impa-
tience fébrile. 

Au Théâtre-Français, elle s'était imaginé 
que Nicole l'avait aperçue. Au pavillon de 
Bellevue, Nicole ne l'avait pas regardée. 
Mais cette fois, avertie, s'attendant à ce 
rendez-vous dont elle avait eu l'idée, Nicole 
La chercherait... Leurs reeards se rencon-

treraient... Et quelle joie immense, quelle 
reprise de possession, avant toute parole ! 

Cependant, Madeleine ne s'était pas déci-
dée sans effroi à cette dernière tentative... 

— Vers minuit, disait la lettre. 
Oui, un premier sursaut, à la pensée qu'il 

faudrait s'échapper de la maison furtive-
ment, comme une voleuse, écouter ses pas 
qui feraient craquer le plancher, s'arrêter à 
tous les bruits indéfinis qui glacent de peur, 
parce que, de tous les coins d'ombre, un té-
moin semble surgir. Tourner les clefs des 
portes et tressaillir aux grincements, et s'in-
terrompre, toutes les secondes, avec un bat-
tement de cœur... Et puis, se jeter à tous les 
hasards et à toutes les menaces des nuits de 
Paris t... Pour aller où ?... 

Elle jouait son honneur... 
Certes, cette aventure n'était pas impos-

sible, pas difficile même, en l'absence de 
Bénavant... et grâce à la vie retirée, indiffé-
rente, que menait la malheureuse Françoi-
se... Sortir de la villa, y rentrer, c'était une 
affaire de silence et dè prudence... 

Et au Pré-Catelan, fréquenté par le Tout-
Paris des fêtes nocturnes, le risque était 
moindre d'être reconnue que partout ail-
leurs. 

Le général Bénavant sortait peu, Fran-
çoise n'avait jamais été mondaine... Il y 
avait bien des chances pour que Madeleine 
passât inaperçue, même auprès des jeunes 
officiers qui auraient pu la rencontrer à 
quelque bal ou à quelque fête, d'avant le 
deuil de ViMedieu et de Nicole, qu'elle portait 
encore... Et puis, il y avait la ressource du 
voile qui rendrait impossible toute certi-
tude, dans le cas où naîtraient quelques 
soupçons... Lorsque paraîtrait Nicole, elle 
saurait bien, par un geste, par une attitude, 
se désigner à sa sœur... Et Nicole elle-même 

ne la devinerait-elle pas bien vite, sachant 
que Madeleine était là ?... 

Drogont lisait clairement quelles crainte* 
agitaient cette enfant 

— Je serais là... dit-il... avec vous, ou non 
loin de vous, comme vous le désirerez... 

Elle baissa la tête sans un mot de répons». 
Elle acceptait... Il le comprit... 
— Je préparerai tout... une voiture vous 

attendra... vous ramènera... rassurez-voue..» 
Je saurai écarter tout danger, toute menace 
de votre tête. 

Et il ajouta d'une voie assourdie. ( 
— Ne s-uis-je pas votre frère 1 
Tout s'exécuta comme il l'avait prévu. 
Ele put sortir sans attirer l'attention de 

personne... La clef de la porte du perron, a 
la grande entrée, était dans la serrure, & 
l'intérieur. Quant à celle de la grille, elle sa-
vait qu'on la plaçait dans le mur. entre deux 
pierres disjointes... Elle oufvrii, referma 
doucement, et garda la clef. 

A quelques pas de là, une auto attendait... 
Le chauffeur était au volant... Sur le trottoir,, 
un homme se promenait, mais en ayant solo 
de ne pas s'éloigner. 

A la vue de Madeleine, ij s'avança vive* 
ment vers elle. 

Elle était toute défaillante et ses dents cla» 
qu aient. 

Il murmura ayant pitié d'elle : • t 
— Vous avez trop peur, il ne, faut p*# 

venir... 
— J'irai... 
Le chauffeur était descendu de son sièg«I 

pour donner son tour de manivelle. Il passai 
près de Madeleine et, à la lueur d'un bec d« 
gaz voisin, la jeune fille crut reconnaître unai 
tête broussailleuse, aux yeux vifs, déjà &p<s»* 
çue l'autre fois... 

(A suivre} JttuM MAKS> 


